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AVERTISSEMENT 



DE lVjÉDITEUR. 



. // a paru 'f^c cette Correspondance , une 

première Edition anonyme , et faite sans doute 

sans Vaveu du général Ch, , pendant qu'il était 

à une grande distance du lim^^i^ elU^Hmpri- 

mait: Elle était ineompUte \ et ton pourrait 

même dire très ^ défigurée. Celle ci , tout en 

laissant plusieurs choses à désirer ^ sera cepen- 

dont moins imparfaite , et n^aura point . été 

entreprise sans le consentement de t auteur , 

tjui\ en me donnant plusieurs Lettres non 

connues , m'a permis de mettre les lettres 

' initiales de son nom à cette édition , après en 

a^oir été ce qu'il n'approuvait pas. 

• • » * 

. Quoique les sujets traités dans cet ouvrage 
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soient extrétnemcni variés , je dois avertir que 
^ette Correspondance ne conviendra pas à 
tout U monde , et parfiruliirement à ceux qui 
ifeulent des forhans; ils n'y trouveront que peu 
de leâres de ce gei^» Les miliiaire's penseront 
peut-être que fon parle de trop d'obj^s^ sans 
approfondir assez ceux qui les concernent ; et 
les personnes étrangères à l'^f^ de la guerre , 
Srouveront saris doute que l'on s'est livré à des 
discussiùtts très-longues sur quelques-unes des . 
parties Je çet art: d'autres enfin reprotheroni 
à l* Auteur d'avoir ^ parmi des sujets sérieux , 
placé des lettres assez futiles. Je sens tous ces 
défauts ; mais comment les corriger , à moins 
de dénotuKsr Ut Correspondance de deux géni^' 
taux connue f qui as^rément n*ont pas poulu 
faire un roman ? J'ai donc dû sacrifier à la 
çérité la perfection de t édition que l*ofi nu 
permet de faire, • 

Ceux qui veulent connaître les noms des 
personnes dont ils voient souvent les^ lettres 

> - 
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ÏKE L'ÉDITEUR- 

mitiaUsy sauront que U ménéral D s'a^ 

Son AU* de Cûjt^», LwvAfc; 

Le Général 1 , Zarig»» (Autrichien). 

* 

* 

San Adiuiant\TLiXiJax^. 
• t • ■ 
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Cjt&agss i T08 soins, tQonsiaiir^ grâces & 

vos généreuses attentions , j'ai fait le voyage 
de« votre armée, jusqu'à P^ris ( je ne dis pas 
sans peine, mais je Fai fait même avec plaisir). 
Si tous les français vous ressemUaieat, votns 
nation serait plus d^gereuse pour notre Prince 
qil'elle ne l'est , dé* ^ et il serai^bieu impoli^ 
tique à lui* de laisser en contact ses sujets a^ea 
des -hommes aussi terribles dans, les combats 
^6 doux et compatissans après la vietoîjreé Je 
xi'oi^blierai jamais l'accueil favorable que m'a 
fait votre héros: depuis ub an qu'il est à hi 
téte de vos aimées , on s'était plu à nous le . 
dépeindra sous des couleurs si extraocdinairee^ 
que toutes mes idées furent bouleversées en le 
voyant j je ne,pùs hii dissimirier mon trouble^ 
sa bonté dissipa mes appréhensions, et quoi- 
qu'il: rçfusat de me renvqurier. sur parole ^ il 
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aëoomp^a son refus de motiCi si justes que 
7i ne' pus rien objeeter. Il ddgna me faire 

asseoir a sa table près de lui, et je jugeai par 
les questions qu'il me fit, de la rapidité et dé 
la profondeur de ses pensées; toutes les idées. 
, intermédiaires étaient saut^ , il me semblait 
qu'il promenait sans cesse mon imagination 
,i)rers tontes les limites de la politique , de la 
morale et des combinaisons militaires ; il parut . 
' '^^^Qiw .Ta.Te^ de notre Souverain ^ 

-dent toute la cour est vendue à FAngleterre* 
jle fiaud alors sa physionomie ^ eçs yeux me 
parurent aveir le monfbment du génie , et ii 
bouche peindre la bienfaisance. ' ^ • * 

S'il n'a pas vouln me renvoyer sur parole dane 
ma patrie y il m'a promis ^ue je serais, libre 
danii k sienne, a^en flànt |^es promesses sur 
la conduite que j'y tiendrai; le gouvernement 
a «eoendé ses intuitions, et me voîlà aveo mon 

jeune K. , au milieu de Paris^ ayant pour 

miiinê oècnpatiMi de mieiBC connaître cette 
immense capitale que je n'avais fait à mon 
pgeq ii ef voyage, ainmt votre Révolution. 

Si votre héros me reçut avec affabilité, vous 
m-accoeiWtes avec cordialité, et vous fûtes aâ 
devant de tant ce qui pouvait m'étre nécessaire 
dans les cffoonstances difficiles où je me trou* 

vaisj ces procédés méritaient ma confiance, 

T«« k gagoât» »t>è««»ent dam ea- 
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Véronne : si vous y consentez^ bous les conU» 
nuerou} ils avatent asm de charmes peur 
moi j ils présentaient trop d'objets intéressans 
à mon imagînatioii pmw ne pas le désirer vive^ 
ment. Je yoiis écrirai sur timt ce qtii me be^gr 
pera^ avec cette franchise que vous me con- 
naissez ^ je foroesai vetre* pensée à se diriger 
aur d(BS objets que vous êtes trop accoutumé à 
▼air pour en être frappé , et qui ceiieiidaiit 
devraient être pesés au poids'de la raison : vous 
réprimerez mes âans , . Bedressem mes joge^ 
mens, cûmine vous faisiez dans nos conversa-* 
tiooa^ et nous y gagporoiia tous les de«ac. 

I I ■ I Al I I 

I 

(N^.'lÈ.} l^Ure du général Z^... 

jfn ne pms ffpîra^ monaîenr, qne votre nation 
éclairée, délite , aimant les beaux-arts, laisse 
long-tems les plns b^aigL chef ^ d'oeuvres de 
l'iUmvers en tass és dane nn hk^mI Iiea« comme 
pomipaî^ le £ftire un marchand , ou au plus 
$m amalenr^ à fui le kcal manqâeéiit. 

'Votre grand^magjssiny qu'on appelle Galerie 
dn I^ravre^ féosât tons les déAmls que l'on 
pe^ut imaginer : on y a place sous de mauvais 
joum iMt d^ebjets de k phis. fiM éê heinità^^ 
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{jiflan Ilisà ^exercer Toltent^ ik la fatiguent ;[ ^ 
au lieu d'exciter la réflexion ils accablent de 
sensations ; la mémoire ne s'ex^e jamais quand 
les objets sont continuellement sous les yeux» 
iPoui^ moi 9 dont la pente natnrdle est dd per* 
fonctionner tout ce que je Tois^ même quand on 
ne m'en prie pias, et qui ne ptiis pas entrer 
dans, une maison ou dans un jardin sans en 
réformer idéalement la distribution ou là dié^ 
cofation, voilà les corrections que jô propose- 
rais pôw S9tUi i^irtîe mtiressan 

Je placerais Icis chef - ffèeuvres de chaque 
/fep]^ d^vPeintu^ dans un édifice public séparé 
<m lans ^s gale^iiM tenant aux 

f principaux édifices de Paris : ainsi je mettrais 
Fécole Flamande au Luxeilibourg ; Pécole 
Romaine à la Madelaine ^ Técole Française à 
la belle galerie du Louvre j qu'on ne pemt trop 
. s'empresser d'achever , .etc. , etc. Comme U ^ 
plupart de ces édifices ue^ sont fK>int acheyés^ 
on sera le maître de tirer les jours comme on . . 
voudra, et alors on ne perdra pas la moitié des 
})eautés de;^ tableaux : la nécessité de changer 
de lieu pour voir les différentes écol^, pré^ 
viendra la lassitude et Irf satiété 5 chaque quar- 
tier de Paris aura ses monumens et ses beautés^ 
les accidens seront moins a redouter. D'dilIeurSy 
jppurquoi n'établirait-on pas des musées secon- 
daires âaQ9 îss principales TiUtti de France ^ où 
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Ton l'empresserâit de réunir les copies ièi 
wiUaurs morceaux des plus oélèbres peintres? 

lOn av0làt bientôt d'excellentes copies , si, pour 
^tfe.adiiiis à ces académies secondaires , il £Eiiiait 
outre TOI taMeau de réception, préienter^noé 
copie, jugée bien iaite, d'un grand maitxe. jNe 
pourrait - on pas aflbcter particaHèrement h0 
divers genres aux- différentes écoles, sans cepent, 
dant dmner d'exclusibniaux antrt^s efaeM'œovrea^ 

^ et mettre, par exeniple, à celle de Bruxelles les 
copies des chef-d'œurres de l'école Flamande j 
à, celle de Lyon, celle de Técole Romaine^ à 
ceUe de Bordeaux, l'école Yénitieime ? et«i ' 
«' Versailles consenrerait .4oujoiurs son musée, . 
nui j pmir iltrd jpmwrdiiati j n^«ii rnnfjirnm paf 

moins de grandes beautés y d'ailleurs , cettd 
commune sesa-consacrée de plus^^en plus à 
ripstruction, aux arts mécaniques , ^ et il est 
juste qu'on y trouve de grandes ressources* 



if«MÎ4Ïi« «n S. j 

(A^. 5^) JLeUre du géiiétcU Z..... ^ 

EAUcoTTp de gens s^extasient sur votre 
jardin des Plante^ , monsieur, et sur votre ca-e 
binet dHistoire naturelle ; je ne sins pas «da 
tout iàs. cet, avis : -^emm. on. ne vit un étaidia? 
HmsA plus rjcj^e , plus. ^Qu^let , étrô âUMi 
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diconsu et présenter autant Timage du cliaofl; 
tout Minble y aroir été fisdt de pièces de 
morceeux et à des époques si différentes, que 
quelques partiBs jnessembtent . i des rnmefy 
quand d'autres ont toute la fraîcheur de la 
nouveauté^ $ il a* qu^ua remède â tant 
df bizarrerie ; c^est, puisqu'il e$t maintenant 

. pcesqu'imp^ssible d'obteair celte unifi^rmité 
qui donne quelquefois de la ftciltté pour «iisir 
l'ensemble d'un grand établjssementy de briser 
le peu qui s'y trouve , et de «fiiim du 4ott IW 
3psto jardin an^glais, où Ton n'oublierait pas de 
faiae couler des eaux qu'on idimentarait fiusile» 
^ment. de la grande rivière qui est à coté : dans 

' lipt partie on tf outrerait le nord et toutes- sea 
productions; dans une autre, on a^aitla cha- 
leur du midî et çe qu'elle peut produire $ aprèa^ 
avoir parcouru des allées irrégulières, là, on 
Verrait jàtt.niUeu dun bosquet 1^ sançtuaire^ 
de la cldmie et de Fanatomie; ici, on aurait^ 
mais d'une manière amenée « et dans les diffé^ 
«entes parties d'un labyrinthe, non les prisons 
réguUères de ^Uférens ^ninaany , mais des de-* 
V . imares telles que^ehaque espèce pourrait s'<etf 
eréer, en sorte qu'en voyant l'individu, tout, 
«tttbur de lui , retncenél ees noeurs, tes habi<* 
tudes et ses passions j plus loin, et au fond ^ 
aersit le temple entier de la Nature/ oA^toui 
les règnes seraient réunis ^ où Ton aurait ras- 
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«emblé tout ce. qu'elle of£re de 
<ni de pins ^marquable. 

Vous croirez paut^tre que je voudrais dé-* 
penser des millions poiir donner cette fixrnMi 
à votre monument? pas du tput; il ne fiiut 
qQe &mer «ne porte, eeUs de k rii^ de«,v.«. 
que briaer la régularité de quelques parties par % 
àeB plantations pm coAtewes^ faim mt sorte 
qu'elles masqueut difft^rens édifices ^ ou du 
moins m les priéseuftwit ^'^^ poia^s à$ *vM 
déterminés et recherchés, ét ne conserver que • 

- la porte 4'wt]?^,#ttr h: qoai, en ùnc& de 1»^ 
quelle un jour, à la paix, on fm'un nouTeau 
pont. Vous, vojfez pai^a que je n^Jturais pas à 
détruire une dN|pbre ; mase à fom d^établit 
de rirrégul^itéy. j'empécbferais qu'on apper-<* 
çût Je défaut ^ plan qui ouita : k aeuto 
méu^erie paurr«ût coûter quelque choses maia 
|x Vt-on paa t<Mii i y créer ? 

Vous tjrouvcrw, mi>nfdeur, que je di^ bien 
lilnement façon ûm penser sor'tont ce que 

jtt vois i m.ai^ fti j? propose quelques corrections^ 
iqmlqmi lllç4i$«itiW9, c'mt q«^4 vons «mpqtie 

^ peu de cho$«$ pour avoir de^ établi ssemens 
•upéliauri, à.^sueuK im autres , naltims^ ««t ique 
quand on ^st si près de la pes^p9otmi^îl aéa^t 
jwpafdoivaUt dri a'^nréi^ * ' 

• « '»•,•. . . / 

^' " " # ■ f . :j 
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plus précieux: 



' Thermidor au I* 

(N^é 4.) Lettre du général, Z 

t * • 

monsieur 9 cliêz lo général B«.«é 
P<i9r lequel irons m'aties donné une lettre^ et 

^ui m'a accueilli avec toute Faménité d'un fran^ 
çab aimable : ma smrée anrait été extrêmement 
Hgrçable^ si je n'y avais pas rencontré troiâ 
ofiieieTS qui «ni donné une direction trop par** 
ticulière à la conversation; peut-être ne sera^ 
t41 pas sanft intérêt pour vouà de connaître ^ 
et les disputeurs , et les objets de leur dispute: 
en voici la substance , car je ne me chargerai 
pas de vous rendre tout ce qu'il ônt dit. ' ' 
^Cotui qui d'abord parlait le plus haut^ était 
HA jeune offider d'artillerie , qui ^ enivré de soit ' 
arme ^ et de ce qu'elle avait été le berceau du 
vainqueur de ritaBe^ voulait que tout fut dans 
sa dépendance; en effet ^ disait-il^ que peuvent 
;Gûre les antres sans nous, puisque iious leW 
fournissons tous les objets dont ils font usage ^ 
et qu41s ne peuvent atoir de mnmtions que 
par nos mains ? N'est - ce pas coinnie si nous 
letf . donmens ' la . permission de se battre? 
D'ailleurs, un. général pourrait - il passer unë . 
* xivière. 'si nous ne fiEusions eàtîmêc a* téms les. 

équipages de ponts, dont nous disposons comme 

des bouches à ?. Convenez ^ dit*il^ ^e c'est 

une 
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Une arme bien prépoiidèraiitô ^ et^^fttât àttrilwi* 
tions de laq^uelle le liéros qu'elle a produit 
trourera par son crédit près des gouvemans le 
moyen d'ajouter. ençJore. Un officier d'infanterie^ 
qui ne me paraît pas très-endùraiit , lui dit : Sî 
chaque arme devait ainsi s'enorgueillir des 
grands hommes qu'elle a fourais, touS con-^ 
viendrea que la nôtre eii a fourni un plus grand 
nombre^ et que sans aller chercher au-^elà de 
la Révolution , . on , pourrait citer Kleber et 
t)e8aix, etc. qui seraient sûrement d'un grand ^ 
poids» Vous paraissea vouloir tirer quelques 
avantages de ce que vous. nous, distribuée des 
cartouches, dont quelquefois vous nous laissez 
manquer) je ne vpis dau^ ces fonctions, que 
celle d'un garde-magasin 5 èt dans celle dé notii^ 
fournir des armes, ainsi qu'à .la. cavalerie, je. 
ne puis rcksonnaître que 4»elle d'qn mamifactti-^ ^ 
rier. Chejrchez, si vous m'ep croyez (ajouta-t-il' 
d'un ton fort sec), ybfré gloire à bien servir; 
vos canons dans les batailles et > dans les 
sièges. ^ 
Un officier du. génie, avec un ton plus douX|^ 
lui dit que l'accumulation des fonetions n'an- 
nonçait qu'un abus de pouvoirs ou des préjugés 
sans raison^ et que p'était par ce- seul motif 
que rartillerie avait encore conservé les équi* 
pages de ponts,; quoique toutes les convehaiïbès • ' 
fussent de les çonfiej au corps du génie 5 esse^ ^ 
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tifitteiMQt chargé de toat ce qi»'^t industrie , 

§. Vatfnée f et dont le service irait mieux s'il 
plus -dp matériel, tandis que Tartilleriè 
çfx a au point d en être surchargée. Comment, 
reprit Vg&cmf^ d^artilime , tous voudriez noué 
ôtjef réquipage de ponts ? Pensez qu'un jour 
nqn^ ^xous peut-^tre assez puissans pour roua 
^ter à la guerre même la direction des sièges.* 
~ Çpntre la puissance , on ne peut rien, 
et tant pis pour ceux qui feraient un tel 
u^ge de leun poumiri au reste, vous convien* 
drez qu'il faudra«'.ttttradre , pour achever une 
ijappY^on si extracKrdixiaire,, que votre corps 
ait acquis dans cette partie toute l'instruction 
nécessaire : un siège a l'air de n'être rien, quand 
les al,taquei -sont tracées , tout le monde dit ^ 
j'en aurais fait autant ^ mois il demande un tact , 
qui est le résukaide beaucoup d'étude^, et d'une ' 
expé^rience que Ton n'acquiert qu'en s^occupant 
Gçntinudlemént des places. Connaître les pro* ^ 
cpdés-des attaques est donc peu de chose; c'est 
de savoir lire dans les sites variés des fortifi-^ 
cations ; qu'est l'art. Le corps du génie n'a point 
à. la i^^rité fourni un. honuue qui ait lait d aussi . 
grandes choses que celui; dont vous 'étés vain, ' 
aifec raispA, mais peut - éti^e .est - ce la iaute 
des circonstances, et stu^tout de la mort, qui- 
il fflifii^^o^né dans la force de l'âge plusieurs 
•SjCçjOisn^ QfBfiSJ^ ) et niQtUmnieBt'le 'i^nénd ' 
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Meiitiier, SI coTtnii -par les cotinaissatiees ipiro- 
fondes, qui lui avaient mérité plus d une palui^ 
açàdéitlique, pat sa braVôtitné, peut-être tro|*. 
grande y et plus encore par son caractère et 
]fi force dé 868 déterminations. 

Que nous rappelez-vous, dit rofllcicr d'artil-^ 
lerie , des gras- morts avant de s'étrè tait nu* 
. grand nom ? La .Révolution n'en a-t-elle pas. 
i^Eut briller un grand nombre, qui ont disparu 
quelques tems après et que Ton ne compte plus. 

Vous aveift raison, reprit Tofficier du génie ^ 
on ne compte que les heurciix, on ne parle 
'que de ceu% qui ont achevé 1 édifice et on oublip 
èeux qui ont posé les- i)rémîères bases 5 il n^en 
est pas moins vrai que le général Meunier alliait 
inix lumières d\m vrai saVant, le caractère d^un 
grand homme ^ il avait lame élevée , laite pour, 
les pins sublimes choses /et quoiqu'il eut bèau*^ 
coup travaillé sur l'artillerie , il ne l'a ùïl qu'avec 
* des vties d'émulation , sans préfugés et sanis 
partialité, ce que Von ne pourrait dire de tous 
ceux' qui se sont distingués dans votre arme« 

J^interrompis l'officier de génie; et le général 
B 9 fatigué de cette discussion trop prolon- 
gée, donna le change par -des choses agréables 
quoiqu'un peu ironiques sur chacun deia.dis- 
coureurs. ' / 
- je ypisj monsieur 9 que chez vous, plus que 
ptœ - tout ailleurs ; l'esprit que^ l'on appelle dâ 
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corps vît encore, et que votre Révolution, qui 
a effiicé tant de choses, n'a pas détruit de^ pi^ 
jugés qui viennlmt ée Famour de soi et d'une 
vanité qui exagère tout. Je sui» bien aise i^ufi 
TOUS et moi ne ienions parâcidiàrenient à aa«^ 
cune arme ^ nos . idées ^ moins inflifienGées par 
des intérêts" dfi.corpsy en seront plus justes* i 



• • • ' 



^hermidor an 5* 

( N^. 5. ) Lettre 4u général 



Vo V 8 me témoignez, monsieur^ votre 
étonnement de n'avoir pas trouvé dans notre 
umée et dans nos places les officiers du génia 
françaia jMSBsant de la considération qu'ils ont 
parmi nos ennemis et chez les peuples où nos 
années ont passé ( i ) ; vous me demander si 
^ c'est l'effet de notre Révolution qui aurait rendu 
- ïnoins difficile qu'on ne l'était autMfois dans le 
chpix des sujets, vous avez Thonnéteté de ne 
' .pas le croire 9 d'après les officiers de œ corps 
^vec lesquels .vous avez été en relation, et la 
conduite sage éîi^obe que voua dite» ^u'ih.pnt 
tenue dans votre patrie. . • 

< 1 ) Four éviter les répétitions , on a supprimé 
quelques lettres d'un faible intérêt , particulièrementf 
quand la partie utile était rappelée dans la réponse ox^ 
d^ les lettrça suivantes* ^ ^; 
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'^BeatKKrap' de cidises otii côntrilmé aux TémA- 

tats qui vous ont frappé ; quoique le corps du 
^nie-soit cdui de^ trois corps dont Fentréa 
ne fut ouverte que par des examens, et qu'il 
àit été le'niûins appauvri iiumériquement par 
la Révolution ) il n'en est pas moins certaia 
^a'ily a en un ttès-grand partage ^ois les opi'* 
nions, et que cette diversité a déterminé quel- 
ques 'gouvtsrnans à éloigner beaticoup d'anciena 
oiBciers qui en eussent guidés de plus jeunes. 
Ibns leurs opérations i de-Ià il est résulté qu^i^ii^ 
armées on n'a vu que des officiers de grades 
-inférieurs, souvent même des officiers ,qne deé 
jnémbres du Corps Législatifs venaient de créer 
kigénieurs, et q«|i étaient aussi étrangers à 
Fancien' corps par leuVs principes que par leurs 
connaissaKices. D'ailleurs^ les regards, la consi- 
'dMTàtion''s'attacheiit sur le inembre, rensembler 
et le commandement, et les officiers du génie 
^eont par-^ tout isolés, pai* tout secondaires, 
excepté dans les sièges et dans les places : le 
genre de giti&rre qiie Fcm a fiiit , où Ton pro^ 
djguait les hommes,^ permettait rarement les 
iraVao^t lents de ce corps, et soiavmt epsore . 
nos généraux n'étaient pas assez instruits pour 
en appercevoir Tutilité; ce qui le prouve, c'est 
que ce sont les généraux qui ont eu le plus 'd& 
vép^tion qui en ont tiré le plus d'avantagea. 
Far toutes ces causes et/par une^pelite jalousié 
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des officiers des états-majors, qui ont cherché 
à les éloigner autant qu'ils ont pu, on s'est 
accoutumé peu â-peu à regarder dans les armée» 
les ofTiciers du génie connue d'une utilité prérr 
Caire; ils ont niéjne perdu dans les place une 
partie de la considération et de l'autorité qui 
tiennent à leurs fonctions, parce que les placea 
ont presque toujours été mal commandées. ' 

La diminution de considération des individus 
a passé à Fart, et Ton trouve en France uri 
grand nombre de militaires qui mettent encore 
en problème Tutilité des places fortes ^ ils se 
fondent sur ce que les places de la Flandre ne 
vous ont point arrêté, et qu'en se battant par 
divisions , souvent détachées sur un grand front ^ 
on tourne son ennemi , on Toblige à s'éloigner 
des places qui, étant toujours mal approvision- 
nées et investies par les seuls mouvemens dc^ 
Varmée, tombent, et livrent autant de prison- 
niers qu'il eût fallu de troupes pour le& 
resserrer, . ' , . . 

La France est le seul pays où ce raisonne- 
ïnent ne devrait point être en crédit, et peutr 
être le seul où il se fasse. Pour ne pas sortir 
des exemples que fournit la Révolution , on ne 
devrait jamais oublier que letems que les places 
de Condé, de Valenciennes et du Quesnoi, ont 
résisté, a donné à la France, dont les arméea 
étaient désorganisées, celui d'exn recréer d^ 
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fiouvellès et de reprendre ^offensive : si .ce3^ 

' • • - ' 

placeà n^atraient pas été à l'enneiiki tan£ dé 
bouches à feu et tant de munitions de toutç 
espèce , ir^uràit été ett état de pénétrer én 
France. Pour s'en convaincre , que Ton coiir 
suite rénorme état dés oojôts consommés devant' 
Valenciennes , et Ton verra que ce siège est plus 
cher pour renitémi qiié ciiaquanté liatailles. Ôh' ^ 
'devrait voir encore que sans la résistance de?" 
Mayence , Landaii et TAlsacé seraient tombées 
àtf potiTOÎr ^dfe-rennenii, qui y a perdu quatrç 
mois et usé tous ses moyens. . ^ . 

■ - -( iSTo. 6.) Lettre du général D 

' T OTRE courroux, monsieur, contre leîi 
blasphémateurs 4iei^ services- rehdlis à la Frantë 
ï«r>.iiiw^ placé» V **^^ beaucoup^ amusé. Voui • 
croyez quç la Efamce, dévorée par la guerre de 

en 1793 par les opinions les 
plus exagérées ^ eut^ été partagée à cette époqu^. 
eomme ier Piflogne, ^5 sè^* fiipIéA rangs de 
places , et qu'il n^existeràit plus de vestiges^ de 
k> Hépubliqiittî'fraîiçâtWfti é^c^'alIc^' lWrt lëîtf > 
sans do^tej cependant il iaut convenir que si 

orga^ 

ni&ées en places fortes^ q[ui eussent été ^ noa 
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tifiées de manière à donner le, teuis d'assemblo^ . 

des forces mo^^j^t^^ ^^^^i^^ 

de divisions intestines, seize millions d'imbi-sç 

les^,E||<çefi^^P^ 
donner à la discorde le tems de dissoudre la qoajÉ; 

Hprès quelques.dlfânpagaes ; et selon toute appa- 
Tfsncela Pologne çoippterail,€^orQ:|i^Fii4rles 
^tats de r£arope/ 

On pourrait apjjçjçjer 
Soit la difficulté que' I^»nnein}^ treuil à imre 
quinze lieues dans notre pays, .p«yr une fron** 
tière plutôt fortifiée qu e fortS^ ' ecnninè on Fa 
dit , tandis que nous avons pénétré a différentes 
époques i phto de cent tienes daiiui le sien; on 

ne peut attribuer cette différence qu a la défense 
^es frontières $ les iiotres Quï- des foorterinse». 
plus ou moins bien entendues > celles de nos 
X yd^ins en sont pour ^li^ . plupiot 4époMmie8. f 
Depuis la découverté de la poudre , qui atténue 
l^eauûoup ravantageL que .^gmmtl aux ][>eupleé 
du nord une. plus grande . ferce^ çt ^ès iabitudea 
d\me Yiç .'plus /^ure, 41 dépend Aeé glnjmate^ 
Tnens actuels 9 sinon û^WQvt une pai^p: constante, 
finnio^ns d'évitey cea^grand* diai^geineus qui 
étaient le résultat dq deuac- biitàiUes gagnée» 
dans .ua pays ouvert j ils y parwfiyBdjçont ea 
pçyf0dti<pi|a«t l'e^rt de la ^wm^^ yn ^taWii^ 
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tant kor ieiiri *fr(mtièr6d , «611 une thulli* 

tude de places fortes , mais quelques - uneft 

^etHaamt; fcidiquées par lès* lôcalités et nmea 

en irapport avec les débouchés naturels (1). 

Que ron r^léchisse aux aviaiitagés que les ab* 

0k jglais ont sur mer^ ils ne les doivent certaine-* 

mmt pas à une prépondérance de Inrayonre 

^ sur les français ; elle vient de la perfection 

qu'ils ont mise dons Fart Ae la Warine^t dan* 

tous ceux qui ont avec cet art quelque rapport j 

eé 4 part la vélocité de notre iBC(Mparable in- 

fimterie, nous devons une partie de nos succès 

à iOB ' que* iids soldats sont îbrtnés dans deuX' 

mois, tandis qu^if 6û faut dix à ce^ dès autrea* 

lotions.- li^établissement des gairdes nationales 

Bons a éotfaé encore i'aîranfagé'' de trôùv^' mr* 

lionimes fcnrî^qiiMit ébauchés dans les mouve* 

mens miUtàiyesy et e» lïe^ëeéraft trop coiiser^. 

ver un,tel étabhssement. S'il est une forme dé' 

goiivememeiit qui déîye! dcmnèr une âttenttkm*' 

. particulière à Fart militaire tft sur-tout à Tart 

értôréer à la patrie dés boulevaa^ qiiiHdmmrif * 

plus de sécuz^té et permettent de détourner do' 

— — - . i .. ' . — — I../ 

( 4. }, L^ppinioa . de Thotme «la fJm [éjbpmfifit fie c9 
Siècle vient à l'appui de ce que j Vvaiice^ , En parla at 
de l'Art de l'Ingénieur militaire , il dit : ce Cet Ai t 
» qui fait les destinées des £tats^ ét peut avoir taiit 
p d*iafiuefice ilii''lfs ktkoéê dHtoe dimpag^e ( Voyêa' 
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1^. forme républicaine. Le, }).esoi|i de rendre i 

la nécessité de réparçç les plaies que la Révo- 

cimentée^ déteriniliera à diminuer le nombre 
^Sj ^it g ^^iQG f^^ MM d^iQgery quand 

on a«T9u?v la jeimesse de Fran<!e - fcârmée en 
fpi^x natii:]yi;ilJjes et le» nouvelles frontièiie^ 
blea . foFjtifiée$ 5 ; parce qu'elles donneront' le 
tems de ÎBàg§^^j^ appeL à oette jeunesse y']sk 
^U6 .bouiUaa^4«4:..la plus guenâèare^^qui'^aEiste^ 
SiUppo^t. qjLi'ajiicua initiq^ n'amonce loxig-r. 
tpp:^^«Vtim^4et'»^ 

JLijB% yéi^itie^f qui , dans leurs. ,l;>eaux. jouray 
<lpt.d<wiié'.def>moé6ie«> ^^tonty sbnt, avec lear 
français et les piémontais^ les peuples qui^ >pro-' 
portioandlfiffi^ à leora msjsywAyCfûl'^ fe^pliia 
de places fortes, et sont aussi ceux qui ont 

étre détruitô^ si les yémtiens roni été ensuite , 
c-e&t . q^an. ^ eoKma^gmt ils eut 9égl^ l!art^ 
inîlitaÎTe etimtét4^emtre«M|WHite*aQ6 sanâ toU.« 
cher à leurs^ plaeesr . 
- &i{ est trtfi tfofita état ait tttlit d'intérêt 4 
avoir des militaires capables de lui créer de$ 
boulevard qm ne lui. donnent pas une iansse 
sécurité (c^ il est arrivé qjie des gouyeroe-^ 

mms comptant plus sotJe ^nMnfiM 



1- - ( Ufj ) 

pkoet rar feiirs ferees, n'ont Mé'àiÈtràmpéè 

qu'en voyant tomber en peu de tem^ les places 
qui finiaîent leur c^^nfimice) s'il est Vrai, âû« 
j^^ qu^il est iniporl4nt à un général de ne pas. 
«9. voir anrété dewBtune bicoquo mal attaquée^ 
qui lui enlève les fruits d'une campagne, eu 
Amnant à l'enneini le t^s de rassembler des 
forces, il faut convenir qu'il n'est point do 
ocops dont l'instruction lui importe plus qua 
celle. d'un corps d'Ingénieurs militaires. ' 



^, t ... " ]. VcnddmiaU;^ an 6^ .[ 

v:i?î î'('J^^. y.) Lettre du général Z " ^ 

9.^0 prc|B9é$iMd)i il-y a peu. do. jours : daiw lèS 

^iiifeçies , Aiune liçure où il y a peu de monde j 
Jl^mnie» qoi o'aiolail odoor^dii. resto 
fies jàuly^,: el; qui portait sur. son visage Tem-» 
p9»lite^4^:lirpu)^>jdo<SM a«io i quand Iw 

homme$ sont livrés k eux mêmes ^ quand ils 

s^l . poi» ^ wm^L dm^ 1» numàtiy cetto 
empreinte d^ traita ipi'e^ jamais ftMmpeaso 9 
il me ^]^^ d)'4PQIl^r,.«et lifomau^f qà 

d'aîjteurs, q^ipiqu^^gé , nfM ae cgoi É >tteair vné 
éduca^n spîgpée. Après, le x^riemieir salut^ ja 
ifQ$ bieol^ rfiifâ 4Mt nimbsr d» IfiniMiDcr 
Académie ScienjQQS ^t dii npu.Kï»l Institut 
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€fur je désirais savoir à quoi ts^wl ^tenir- sd^. 
cette nouvelle société de savans; aussi lacca-* 
bkd-ja pendant quelque teams de questions; 
jSprès avoir brièvement répondu à mes pre- - 
(iQières demandes, voioi <à-peQ*prés oommenf: 
finit notre entretien : les hommes à demi-talens, 
^ honunes que l'Académie des Sciences avait 
repoussés, dit-il, conduits par le mouvement 
grévo^utionnairr) sont diSTenus.iafluens, gouyer** 
nans, la vengeance et la jalousie leur ont iait 
détruire toutes les compagnies célèbres ; il a 
&llu les ravaler pour qu'As se trouvassent à 
leur Ixauteui: ^ de tant de débris fameux , on a 
voulu composer un. seul édifibe^ mais comme . 
beaucoup de matériaux avaient été mutilés, ijl 
Sir faUu les remplacer plDr^^ê' noilliréiUix trés^ 
disparates, ce que Ton fait ressemble à Thabit 
d'arlequin, et vous tte vayes tlétfi^huiiiifiè^^ 
très - mécontent, d'être obligé de former uner 
des pièces de ce' burlesque 'Sisbmbiage. *-^¥ohs[ 
avez raison, monsieur^ et à beaucoup d'égard» 
votre luxmeur est fondée fcai» ctn voytotla lirtiî 
de la premîèiieJcompositioii de votre Ihslittrf,^ 
oii^croirait que* les «hommes de ménto étaient 
bien rares.en' Fèenco, potier Vaiw trouvé qoe^ 
ceuxrlà; mais la justice exige que Ton se rap- 
pelle qu'à sd> oiédtion ^Uy avdlt'^tt -^France 
moins deux partis , et que le dominant a du ' 
^écessairaineilt exdure les' sawds-'do Tautre} 
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d'ailleurs, si le pren^ier jet des assemblées ûom- 
1>i^t&â^ est riàrçlnênt bien composé , cependant 
elles vop^. *9,8i9W^^- ®^ * s'épurant ^ quand elles 
se renimyellent par des élections. ~ Des éleef 
tions y Monsieur,?. on ne peut voir rien de plus 
^érisoir^ : 'Sur qui toi|&l>ent la plupart de& choixî 
sur les hommes nouvellement en crédit, sur 
çpux en .plaçesi^.dès qu'ils eja sont revêtus, ils 
Reviennent grands métaphysiciens, gr^ds mé^ 
«miliciens , sans; av^x; jcU^ais lu ni Locke , ni la 
•jGrange ; d'ailleurs quel pot-pourri nVt-on pais 
fait dW. corps respectable? 11 faut que moiî 
occupé des équations de tous les degrés ^ nun^ 
q>umetl£^t les mouvemens de la lune à mes. 
calculs, je perde mon tems à écouter les petits 
vers et les jeux de mçts de mpix^ieur Cas^ 
sandre. — Mais, monsieur, chaque daiBe n'a" 
t-elle pas ses séances particulières , et faut - il 
-^j/mc que les bons espi:its d/un même pays 
.^'^ient jamais de point de contact ? 11 me semble 
que vous êtes plus irappé des petits inconvé* 
çiejQs momentanés qui vous choquent , que des 
gran^,|ré^ultats qui peuvent en naitre* — - Do 
grands résultats ! ô , monsieur ! lorsqu'il n'y d 
^ de gloire à acquérir, il n'y a plus d'efforts 
à attendre.^., et là-dessus , il s'éloigna de mpi,: 

|rçs*|iiéGOiilsnt d^ mes ix^ides réponses.. 
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...... Vendémiaire an. fi» 

• " • - ' " .1 

J. • * » 

£ suis très-aise, iponsieur, que vous parta-^ - 
môn opinion sur l'intérêt que l'on 4oit 
donper à former de bons ingénieurs militaires^ 
dont les fautes, quand ils en font^ ont pom^ 
les places^ de guerre des. suites si funestes jusque 
dans les siècles à Tenir; car on a beau retou-^ 
cher à de mauvaises places, avec bien des 
Impenses, on n^'en £EÛt pas ei»:ore de bonnes. 
Si ceux qui ont bAti Mantoue, par exemple y' 
avaient e.u dyi t^eut, on n^aurait pa^ dépensé 
1b dixième des sommes qui s'y trouvent enfouies^ 
' et l'on aurait une place saine , commode et 
jpsesqui improeuS^loi taiidis^ qu'elles n'est xiea 
de tout cela. 

Voua me demandez pourquoi on maintient 
en France une si grande séparation entr^ des 
étatS'^maJors et tle corps du génie, tandis que* 
chez vous, entraîné sans doute par la naturel 
des choses et malgré les préjugés nobiliaires 
qui veulent différentes classes dans le mémei 
wdre^ TOUS les ..aTes en- partie réums. et lei^r 
arez donné la direction des équipages de ponts, 
œ qui TOUS a, procuré, quoique htréunicm soit 
incomplète, l'état * major le plua instruit .d» 
l'Europe. 

t 

» I 
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''. On a bien fait quelques pas ters ce but etk 
Frsiice , on a assimilé en paitie les linîformesj; 
dans les divisions dé Tàmicev le service est de-< 
tenu presque dommàn, mais sbttyent' aussi li 
en résulte des jalousies et des désagrémens 
potir leâ offi'ei«l*s^ da. génie,' qui d'ailléiirs n^ 
disposent pas des équipages de ponts, parce 
qu'il y a «sent cinquante ams que Fax^erie leà 
a, et que dans le militaire nous avons un grand 
napect' pour ce qu'on /a fait. Cependant jeF 
pourrai vous faire voir , dans les sicges , la néces*^ 
mÈé'y et par*tout miieuraf un grand àVantàge da 
fondre le corps du génie dans celui de l'état- 
major de l'armée^ alors on ne verrait plus le 
pouvoir d'iin côté'fet l-aii: de rdutre ; la rivalité 
de< Tartilierie et du génie, si souvent nui-^ 
•ftle , et dans les (rtaces , et dMs lé^ sièges , 
n'aurait plus iieu désormais^ quand l'état- 
major dingeniit un siège comme il conduit une 
colonne à une position déterminée, toutes lea 
«rmes sdwent plaeéea dansr les t^ppotts 'con^ 
venus par ceux qui voient Fen semble 5 alors,' 
r«rtiUertefie Toiidrait pas plus* diriger les sièges" 
parce qu'eUe apliève ses batteries^ que Finfan- 
terie n'en a la prétention , quoique ce soit elle 
qui fasse toutes les tranchées et les banquettes. 
Que d'avantages on tirerait dans Fattaque et la 
défense des places et méme^dans les camps , si 
)es troupes a6coutunLé.es à être guidées par le^ 
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i|tati*ixia)orft f ne^ (^essaient point dj9 l'être d&M 
ces opérations importantes i 

Tant ^ue les officiers de Tétat-major seront 
tirés sans examen des différentes aimes ^ et ^ 
verront un corps consacré à ratta<jue et à la 
défense des places, on peut croire qu^ ne 
prendront pas les connaissances qu'il faut pouf 
remplir oes importantes fonctions , ils seront 
toujours obligés de se démettre en quelque 
sorte du commandement dans ces oecasi^one 
essentielles, et alors il n'existe plus personne 
. pour mettre Tharmonie dans les différens ser«. , . 
vices. D'ailleurs peut-on disconvenir- de la simi-« 
litude qui existe entre les connaissances des 
officiers du génie et celle de Fétat- major? 
Four fortifier un camp, ne faut-il pas faiie les 
mêmes reconnaissances et avoir les mêmes idéeÉ: 
sur le campement que ceux, qui doivent l'asseoir? 
• Pour reconnaître les directions que peavent 
prendre les colonnes, ne faut-il pas avoir pré- 
sent à ridée ce qui compose ces colonnes , le . 
terrain à parcourir , celui de l'attaque ou de la 
défense 9 etc. Je m^arrjSte^ car j'allais dire des 
choses que vous savez mieux que moi. 



î.) "... 
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Brumaire an 6. 

(^®. g,) Lettre du général 



tJ s trouverez étrange , motbieui* , qu^aprèil 
, «ivoir dit ^tt'il itait M pl^is grande impor-' 
" tanoe pour un gouyemement d'àyoir un corpîs 
d'ingénieurs instruit^, je. l'oublie de suite , 
que Je veuille les suppriiïier, en les. fondant 
dans les états-majors. Vous croyez que je vais 
aussi beaucoup trop loin^ et quHl serait injuste 
de fermer aux oificiers du génie Tentrée de 
fétat-major $ il serait peut - être nuisible de 
détruire une corporation célèbre où règne un 
bon esprit, ^ où circulent dés matériaux pré^ 
cieux, qu'il est important de ne pas disperser. 

Je vois qu'il est tems que je justifie mon 
opinion par des motifs , et que je la rende 
plus sensible par des détails. ' . 

Dans une monarchie, le militaire n'est com*^ 
^osé généralement que de deux classes , à trè&« 
peu d'exceptions près , l'une de nobles , l'autre 
de roturiers : la première fournit presque tous 
|es officiers et la seconde les soldats et sous^ 
oflCiciers : on ne peut donc obtenir un certaii^ 
degré d'instruction que de la première classe^ 
et c'est d'elle que l'on tire les oificiers de l'état* 
major, de l'artillme et du ^énie. Mais en, 
FrajQçe où tous les individu^^ s'ils ont les mémea 
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UienSf, Qni le$ mêmes droits, tous les emplois 
de Tarniée ne peuvent être donnés qu'à des 
services rendas ou à des talens éprouvés^ or^ 
si. l'on ne vept pas voir les états-majors se com^ 
poser perpétueliemeut-p^ la faveur des géné-^ 
' rau3^ otL des pafené 6u des amis de ceux qiii 
8 y sont trouvés appelés par les hasards de la 
Àétôlutioû, il 'faut prendre un* mode d'admis* 
fii.on basé sur une iiislruclion particulière ^ car 
eû 'tèms dé paix ôn h'à pas même le prétexta 
des services rendus. Il faut donc en venir a 
ayoir des examens, des écoles,. .premier degré 
de similitude avec les officiers du génie 5 qu'ap- 
préndra-t-on dans ces écoles, ea supposant quo 
pour y entrer on exige le dessin et les matlié- 
matiques ? ce» sera tout ce qui tient à la topb^ 
graphie , à l'art de lever ; il ifaudra prendra 
une idée du service de toutes les armes et 
de kl fotiification | que de similitude encoré 
avec l'instruction que Von donne aux officiers 
dù génie ! Vous direz petit -être que si TôÀ 
occupe les oiHciers chargés de l'établissement 
et des construciiôiis des places, des détails des 
troupes, ils deviendront moins propres à ces 
frayaux ; mais outra que dans un corps c<m-^ 
èidérable il se. trouve des esprits de toutes les' 
lïèmpes et des caracLères de tous les genres^ 
m doit distinguer dans Tordre militaire celui 
^ui forma les projets de celui qui les' exécuta^ 
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Binsi qu'on le fait dans l'ordre civil, en sépa- 
rant la profession d'architecte de celle de l'en- 
trepreneur des bâtim^ns." On peut donc avoir 
des conservateurs de fortifications et de bâti-, 
mens militaires, à qui on donnera des con-,* 
naissances théoriques et pratiques de l'art d© 
bâtir, et qui, toujours résidans, toujours tra- 
vaillans, connaîtront parfaitement les localités, 
et prendront une grande expérience dans lea 
détails de construction ; ces artistes parvien- 
dront, sous l'inspection des ofllciers de l'état- 
major général , à faire exécuter les travaux avec 
plus d'économie que des militaires ambulans, ' 
dont le» gouvernemens paient fort cher les expé- 
riences et l'instruction, et dont l'acquit dans 
ce genre devient à-peu-près inutile dès qu'il» 
sont parvenus à de certains grades. Mon opinioa 
coïncide encore en cela avec celle de I homme 
que j'ai déjà cité, qui reproche au génie et à 
l'artillerie d'être trop peu militaires dans leurs 
travaux , et d'en perdre l'esprit dans des détail* 
d'ouvriers. 

De ce que je propose, il résulterait i°. que 
les places seraient beaucoup mieux défendues, 
parce que les officiers de l'état - major ayant ^ 
des connaissances de fortification, feraient con- 
courir comme il» le doivent toutes les armes 

leur défense , et sans le moindre partage 
d'opinion j s», qu'elles seraient mieux attaquée^. 
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me pillé d^ensemMèèt âveciouflrlés moyens qtié' 
peut fournir l'armée, parce que ceux qui dirige- 
Ittieiït les attaques seraient ceux mêmes qui 
commandent ordinairement les troupes j 5*, les 
eao^ps seraient teieiùc * ohoinis y les marches 
mieux reconnues , parce qu'on ne peut nier 
4a'& é±^ànrace é^e^ -çeux qui ont des côn*^ 
naissances de fortifications et qui ont été 
nmpuà'aux travaux de topographie , n'aient 
de grands avanfcEiges^ sur le premier officier 
d'une arme quelconqtié, qui^ par faveur , est 
deVimu 'adjoint 'à }%&t<'major , et en très - peu 
de tems adjudant-général} 4^. on fermerait de 
Mîte l'entrée de Téibat'^major'anx intrigues et 
à la faveur qui, en y portant des jeunes gens^ 
souvent sans tiSens et presque toujours sans 
aervices rendus, mécontentent toutes les armes. 



• ••••• Fjrimaire «a 6. : 

(iV^. io.) Lettre du général D 

observez, monsieur, que l>eaucoup 

de nations ont réuni ou voulu réunir leur corps 
du génie à Fartillerie, mais jamais complète-» 
ment aux états-majors, et vous me demandez 
ai ccrtfe réunion ne me parait pas plus natu- 
lelle : je vous avouerai franchement que j'ai 
cette opinion long-tems, mais depuis notre 
Révolution , depuis qu'elle m'a offert dans la 



Digitized by Google 



(57) 

guerre qui Fa épurée et illustrée, cent exemples 
de fo'Téuniônidtt géiiie et des états majors i 
fôtcée par la nature des chosesr , jè suis rerenu 
de celle da génie^ avee ' Vartillerie. iJa réuitiioii 
du génie avec les états-majors est commencée^ 
elle ne le aéra jamaisr arec ' FaitiUerie sans sè^ 
cousses dangereuses et sans perte de tems pour 
«pprendré les détail» d'ime arme 'dont û n'imr^ 
porte de connaître que les rapports. * 
NotPif Rérolution'^a détruit beaucôup dà 
préjugés, mais pas assez dans lescorp^rtiîMtaîres*;^ 
-parce iqu^il ^ • fallu ittcurchér à l'ennemi comme 
on était; Vélaît le nidiiieifé^Se^ Faet^cm t dànè 
Jbs lûiaîr ile^la paix, tout ¥a élre pesé, et l'en 
'xira.d'àvdr trouré quelques rapports-^MÉt^ lè 
«ervicelde l'artillerie^et celnLdes équipages de 
ponUfi^in teni ommsi on'iéb 
donnera à l'état - major ^ parce que rarlilleriè 
.|&eitaiil:joatoeU«meiit phfi d'intérêt; à bieâ 
attelei:. ses caissons et ses voitures que les équi- 
|Higes: ârîpoiits, il s^enauit ^ue-ioeux ^ d doiyem 
être toujours mal entré ses mains et arriver 
^trop tard^ tandis que Fétat - miçor , tonjoom 
,plus dans le secret des marches et- des inour 
vemens de l'armée que l'aYtillerie , sentira qk% 
•est quelquefois plus impoHttnt dWëir des ponts 
.que .vingt .canons ; d'ailleurs FartiUerie a trop 
de matériel , < OB ne ]^eat trop s^empresser 
le diminuer y peur lui donner plua de iadlit^é; 
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à s'enlever. De plus, on trouvera àilssif^en y 
regardant.de piré^, qu'entre le>g|3nieiiS|J:.r#'tilT 
lerie il nfy a de. similitmle que pôur les pr64- 
n^erft élément et . la. preniiàr^ éducuCÎQ^: ; .mai* 
qu'il y a 8atant 40 diQerence entre les tonnait» 
cancea et/^ foççtipi^i 4;W ofi&cierr du .génie 
irt détailf de l-a^ntîllterie , prcprçnlent dit# 
^u'ayep les ^détaii^ /^/Ijinfiiuitene.. li'artilierid 
68t une arme re6peotiA)Ie , qui-a-tonîoilrsçybîesi . 
aerv), et qui a repdu à 1q. Freinée d'immQrtels 

^ioe avec d'inutile^ atJiribuiions dont on Ta sur;^ 
l^iargée, qui lui nuisent plus i]^^èttÀ'nef lis ilènfle^ 
pt qui donaeat à k France un régime .de xbaterie^ 
«méreux- » • ^ * ^ -.1 :SU j - k 

t. On pQiurtait.. encore pousseï' plut loin sea 
^ré&pxion$*^^9ur les «ilidImtîi»as«daiieioDrp»f «a 
-effet, si Ton considère 4ue Tavantc^e neste a la . 
;gmtioïk qui fint les 4fMrqgoèa Ica piuaJeapidea 4a» 
.les arts ; si l'on compare la perifectionides tra- ^ 
frfiusi: de». bonn^;iimnu£BtfstiU'e6 AUX 
Ifnanufactures de FartiUerie , qui:do«vte^lqiïe'Ié 
jnatériel de cette arme ne fit peut-ette pio^ db 
fk^Yers la perftfeftieiif, «il- lé traitanl (^attijnfuribi» 
. 3>crur y. créer des modèles J au ^centre des arts 
iert dans vme màiùifibcture nadôiiaàè, régies par 
j^jconaeii de-savans et dV^figiciera-de faoûtes -le^ 
0emé» , qu'en- le* kdsiBiil iivré «aux * Inilnfodee 
^utiuiéres des écolesi . ' : • ^ 
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Cest asses vous montrer ma pôtisée sqo^ mie 

réunion dont il a été parlé si souvent^ ^ il 
parait qne le« oificieri dn génie )a redot^^nt^ 
et que r^tillerie- la désire; mais.il luijcon* 

vtendra * peM; -*.6tr9 iniemr de VAméliww.9èr 

des promotipiis no«>br^w$e* 4e jeun^d^£fai| 
inatni^: qm :piar vl'Mqi^ câf 

jnécpntens. D'aill^^ira, la Franck ^st 468^ V^^^ 

faute pQur %(m^ oépacè q^im^c^/potits^étiil» 

jOnt cru devoir réunir 5 seule inenti dao^îlei ca& 

ou oorpfi. du géi^^ pe^tm^t^ idpié* U .&ekiMlt 
jUik, puisque rattaqn^ et la d^fens^^:^ 
iplacea Gaa^dp^ corpi» dcyi^i^^t partie prînr 
cîpale , que le c0ma^mti^çm^n%sM^ dijiwè^iià 

Dans tonte qe^t^ gwerre^ nou$ iirimm pro^qn* 
^ pu obtenir <lm iftJltet^ d,.â«tiJl^ria qu'Esc ti- 
fa«8ent4 riepchetr, g^nn9:4# tis qmmàiifig^jr^ 
jpiunition^ q.i4i e#j, J^^aîifopp plu« de^trjiqi©ttr 

4e9rdéfeasw d-Mlie .place ,t«iiti auU^^iivmA 

souvent dans les inanpfçiptiijrei^ QIS /îi^lieys d!ftBr 
tlUerif» 9 itfiji^ Wll^MpWyil»» 
doute que les soldats eusseat ^ié IRmi^ fojriûf^ 
et plus iuatruiU^ 1^ tiattarie» de aî^e auitaiettt 
été j^us promptement faites eC ini^j^nt piréci^ 
tin plua £^aad eflet ; / ^ ; ^ 

■ I ■■ii m . MHW i* 1^1 I iiii — 
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c NivAse fUi Oit 

• • • * 

( N*. ti.} Zkttn du général JX.... ' 

wut rmétcm^ moiisieiir, dem^mir donné 

1 •envie d'aller voir Venise : o^est une ville dont 
'lie-ipeat-se former une véritable idée îBanfl 
y avoir été. Rien n'atteste davantage la puis- 
' MttM et la '«ii^iefise de cet état, que d'avoir 

bati une telle capitale : depuis long-tems cette 
ville ne a'agtinidisaïkil pbw » «t il &Uait la pxé^ 

4K!nce d'un gouvernement qui lui sacrifiât toutes 

isê antrèa villes pour reatreterâr ; qne devi^ 

dra-t--elle maintenant ? Elle- a été ébnstkiitè 

avec les débris d'Aqiiilée.^ mie outre ville sexà 
to' jour ouMftjruite avec les steDSi- - 
- S^y ai. eu un plaisir extrême en voyant qudi* 
^Mi ou¥rage0 de dmova ( i ) ; ils he laiisseift 
irien à désirer ^ et peuvent être comparés à 
tact ce que rantiquité nous o£Bre dr plus par^ 
faijL I j'espère que la Fratice , rendue à son 
JÊmotKt peaip hê' tactêy hà pan^tri^une patrie 
assez glorieuse pour venir l'habiter, et que le 
^Gaavernmittit -sentant le -prix, d'un tel artiste^^ 
lui fera asse^ d'avantages pour ly détermineri 

• - < 1 ) G41*h«î Stamavç^ r.'- ;^ • # ' 



\ 
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{N*. M,) Lettre dit général D 

V • "■' . 

V ous me demandez, monsieur, pour(|ttOi, 
après avoir supprimé les ingéaieurs géogra- 
phes militaires , nous les réorganisons de 
nouveau , malgré toutes les lois de Lanciea 
et du noQvèau régime ; parce qnè » monsieur, 
OD fait souvent le contraire de ce qu'ont fait 
ceinc que Ton remplace ; parce que beaucoup 
de jeunes gens , trop peu instruits pour en- 
trer dansie génie militaire, dans Tartillerie , 
ou les autres services publics , ont besoin 
d^étre placés » et qu^m péut le îaire wtt d^an- 
4ant moins de difiiculté ^ dans les ingénieurs- 
géographes ^qu'^n n*exige d^euxque de saToir 
un peu lever et dessiner (i). 

• Cette création sera toujours vicieuse , pour 
plusieurs motifs : i''. parce que Ton ne doit pas 
séparer les opérations topographiques de la 
corporation chargée ^des reconnaissances qui 
doivent précéder les mouvemens des co- 
lonnes ; d*» parce que Pop perdrait l'occasion 
d'exercer, dans le genre le plus nécessaire aux 



• (i) Ces choses étaient ainsi lorsque Tautçur écrivait ^ 
nais depuis I cette partie s'est beaucoup améliorée. 
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armées 9 les jeunes -gens qui sont destinés 
à Tëtat - major : vous avez senti cela, et les 
fonctions qui « ehez nous , sont partagées en* 
tre trois corps , sont réunies dans les mains 
des officiers de Totre état-major , qui , par 
cette réunion, soot dciyenus les meilleurs qui 
mstent ; ih reconnaissent et dessinent les 
positions , font les. cartes , fortifient les 
.camps, et jettent les ponts sur les rivières de 
tous genres} y. parce que des hommes qui 
n^onl fiiit que dessiner et lever tonte lenr 
vie , sans être chargés d autres opérations » 
.finissent par le faire avec dégoût ; tant qn^oa 
ne donnera aux ingénieurs -géographes que 
les fonctions d artistes gé6grapheÀ à remplir, 
il est aussi peu naturel de leur coniiérer des 
grades militaires , quMI le serait d*en donner 
aux constructeurs de la marine t sous prétexte 
qu'ils sa nieltent dans un vaisseau quelques 
mois» 

Lorsque Pétat-major de Farmée sera hien 
constitué t Les ingéniêurs**géographes seront 
N superflus. 

il y a des personnes qui , aimant à rap- 
procher des élémens très-divers, veulent aussi 
réunir les géographes avec l'artillerie et le gé- 
nie \ on en est bien maître sans doute , si on 
a le pouToir de faire tel changement que Ton . 
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voudra 5 mais, à xnoins^que Ton tie complète 
l'instruction dei géqgraplieé > je ptèAiè qu'il 
serait imprudent de vouloir s'en servir dan» 
)ef fouetions de l'artilleut et daiTingénieurt . 

D'ailleurs , le corps qui réunirait l'art de for- 
tifier, d'attaquer 9tide défisudre les places, àvec 
cçlui des reconnaissances militaires ^ de Fassiète 
4|i tri^cé des jca^ips:, Aurait J3éoessairemeut. les 
fonctions de l'^tat-major , et si à ces attribùr 
tiODs. il joint celles d^ T^lilleiiie-y de fournir 
les'fusils, les^ vsabres , les pistolets èt le^ munir 
4pps^i!9MAàd.ttil4 |^4,;Vioilé' utto.^orporatidii 
qui est maîtresse df» touti^ J'année ^ fieut In parn^ 
Jy§Ç*::FÇ®^S^'^ çfi«ifc«e*siQl*a Voo^uge si i-exisH 
Jtffucp.>|d,'uni.:^i{9or{ik{)4^^ ^itti 

:» i3.) J!ie«rô générai Z..... ' 

AN s doute, monsieur, que votre nation est 
trop étendue pour ne finte qu'iiMmrtîûlonii»* 
gène, et qu'il à dTallu en tout tëms k partager 
^en plfisieuss poirtisMOé» Éppdées laMaoUpssè , k 
tiers état, la robe^fle clergé, le service de terre, 
fie. service ide.mer «et'l&.finanoeç-iftiiVmilutioài 
^a .utt peù déraiigé'tdutes ces souieniaétéi i»» 
idèpendantas , et qui, si xdlrs A&se favyi«at p^s 
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la guerre ouvertement, ne s -en détestaient et 
méprisaient pas moins. Il a fallu courir au salut ' 
de tous , et tout le monde s'est confondu dans 
les rangs ^ d'ailleurs , les désorganisateurs et ies 
nivelleurs de 1795 devaient porter atteinte à 
toutes ces corporations, par cela même qu'elles 
présentaient un ensemble quelconque; celle *dè 
la marine , la plus surprenante , celle qui pré^ 
sente les plus graves inconvéniens , est cepen** 
dant restée à-peu-près telle qu'elle était alors'^ 
et semble à plusieurs égards avoir pris même 
plus de consistance ; c'est véritablement une 
nation à part, elle a ses troupes de terre, se% 
troupes de ïner, ses -Vaisseaux, ses ingénieurs 
militaires , ses ingénieurs civilsy etc'. , etc. ; elle 
8ait si bien se suffire à elle-même qù-elle dé^ 
daigne de secourir ou la terre ou le commerce, 
et que les circonstances où elle a servi utile- 
ment sont bien rares dans les fastes de votre 
liistoire : d'ailleurs, remplie du sentiment de 
ses forces et de son défaut de lumières , elle 
a un orgueil proportionné à l'existence de l'ua • 
et à l'absence de l'autre. « 1 i 

Je traite mal la marine , me dîrez-vous y mâip 
c'est que je la connais bien, c'est que j'y ai 
servi, à la vérité chez une* autre puissance que 
la vôtre, mais où l'opinion est la même; j'ai . 
vu à bien des époques l'esprit qui la dirig»; 
j'ai comparé ce service à celui de terre, et j'ai 



A 
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reconnu qu'il n'y aura jamais plus de concert 
èritr'eux qu'entre deux ^puissances côaliseés^ 
tant qu'on laissera subsister les fausses idées 

. qu^elle à accréditées. 
^' Xe mal des nations européennes, la source 
de la plupart de leurs itiaux j c'est qu'elles se 
copient , sans appercevoir les différences qno ^ 
les localités et Fesprit national apportent aux 
institutions qui ont le même but. Pour l'Angle- 

, terre y la marine est tout, c'est la nation même; 

'^^pour la France bîèn gouvernée,* elle ne doîtf 
être qu^une arme, un ensemble, à-peu-prés 

que présente Fartillerie actuelle. 
' En effet, n'est-il pas absurde et contre tout 
Tiiitérêt de la chose, q\ie tout lé militaire des 
colonies, inianterie, artillerie, génie, cavalerie^ 
Mit donné au minii^e de la marinte ^ et que co 
soit lui qui en dirige toutes les opérations ^ 
éonmie si les plaéés' d^ colonies devaient être ' 
autre chose que les places de France et de ses 
éôtes ? Certes il n'y â pas plué de raison de. 
mettre le militaire de terre des colonies aux 
ùtàtéB d'un mxdiittè de la mariné qui n^a pas 
vu un peloton d'infanterie, que celui des gar- 
nisons de Brest et de Toulon : cet usage vient 
dé la pai^essé de Fancîeri gouvernement , qu -un 
gouvernement vigoureux ne peut ni ne doit 
Imker. ' ' ' * 

^ U &ut donc que les forces de terre des co^ 
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lonîès fassent partie des forces de* terre de Ift ' 

France, et soient sans cesse dans iez mains du 
ministre de la guerre, afin de les- renouvelleEf 
«ouvent. Que résulte - t - il de Tarrangement 
actuel .? que, le ministre de la marine- demande 
des agens militaires à celui de la guerre ^ qui 
donne qe qu^il ,a de moins bon et en moindre^ 
quantité possible ^ ce qui ^yxait être le^ con- 
traire^ au moins pour la q^iaUté, afin qu^eller 
supplée à la quantité, qu'il e^^t.si cher dayoic 
è la distaiioe ou sont ^os,coIox^lte• - 
' M faut, ah ! que ne faut 7 il pas pour yoti::si. 
taiarine ! r ' . . / ' 

J'ai été rm un de mes amis m doToi 

départemena .mari^me^J ja ^l-^ conpxi.^ 
Suéde, il a continué sop. service, dans la marnie. 
Les.lieux où. nous reBOuvelliouf conx^^s^c^ * 
ont provoqué bien des /^flexions ; il a gQmi^ 
sur beaucoup de parties de sa profession ^4iiaii| 
uaè des du^es qui m'a le plus frappé, .c^st 
la dépopulation de vos cotes ^ voilà ce que 1110 
répondit mon ami. quand je lui en témoîgim 
mon étoni^eiuent : les heasoins 4e recruter for- 
tement les forces de terre- pour, i^ésîstei^ à jiftr 
coalition, ont déterminé à faire des levées dans 
les. dépàrtemeos' .maritimes , wmmp dans, :li^ 
autres j dés 1792? le département de la Cha- 
rente-Inférieure , par easemple, avait dé|à ibiumi 
dîj^'taàit batailloxis. (kpuis, il eix. a iS^urni contre 
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k' Vendée , il est . maintenait tmmim à tonte» 

les nouvelles levées d'hommes que ^ provoquât 
jhuiguerre de terre et de mer^ et é cet cause» 
de dépopulation s'en joint une aulre^ suite dea( 
premièrea, et qui, ai on n'y porte remède^ 
leiidra inhabitable ce département j le manque 
de bras pour* soigner les marais sakns qui s-y* 
trouvent* en grande quantité /en a fait abanr> 
donner un grand nombre et ces marais de-^ 
tiennent infecta. U est tems que le goureme-* 
ment prenne, des mesures pour, ce départemqn% 
€t pour tous les départemens maritimes, qui 
sont moins sains que les autres en général , et 
dont la population eat dea ploa importantes. . i 



(jÎV<>. r4,) Lettre du général D 

L ' ' > 
^oBaB&TATiON de voire ami, monaieur^ 

est très-juste, je connais le département dont 
il « parlé $ il y eiiate des desséchemena jqoi» 
achevés qui le rendent, du moins dans la parti© 
de Ilocli#foft«et de Brouage^ aussi mal saia 
que s'ils n'avaient jamais été entrepris; noua 
Mpérons que notre o^puveau gouvernement rai- 
aoilnera mieux l'ancien , qui' m vu pendanU 
cent cinquante ans jpérir au moins âooo indi^ 

iMuai «nné^mininimii, ^ana-^aro^ eu le oeitr» 
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rage de défense deiuc millions pour rendre lâ 
salubrité à ces départraiens , et aux établisse- 
mens considérables qui s'y trouvent. On aurait 
pu Jui faire un calcul qui , pour ^tre eSBnfêDt^ 

n en est pas moins yrâi« 

' On pouydt lui dire : sur 6000 individuA 
que l'insalubrité du climat , que tous pouviez 
corriger y a fait périr par an, il y enlavait au 
moins 4ooo qui étaient formés pour votro 
marine ; si tous comptez ce quMl en a coûté 
pour l'éducation de ces hommes^ leur entre- 
tien ^ les irais de route pour en &ire venir 
d'autres, le dépérissement ou le manque dd 
soin a laissé les objets les plus utiles^ etc. ete.^ 
TOUS conviendrez que chaque liomme coûtait k 
l'état au moins Soo liv. prix commun; eh bien^ 
vmla 1,5100,000 liv. par an, et pendant cent ^ 
cinquante ans vous avez dépensé 180 milions 
et perdu 900,000 individus, dont les deux tiers 
étaient des hommes difficiles à remplacer. 

' n faut espérer qu'ausntôt la paix conclue^ 
on fera rentrer dans ce département les jeunes, 
gens que les lois, ont appelés aux armées, et 
que l'on prendra des mesures pour que les 
înarais salans ne soient pas abandwnés. 

• Sans doute aussi notre gouvernement sentira 
la vérité du calcul que je viens de £ûre et qu'il 
prescrira : . 

- jfi. D'achever le desséohttniMt de* marais du 

département , 
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dèpârtemiiiity éth tontawliim dés Mê^êh tîA» 
cessairet à cet objet. 
. V s^: lÀ ifcdaéelmhêm |>aniail» de» eîiVi^ 
ton» de Rooliefort ^ de^ Clapets et de» plao^ 
Httàtaêk - ' ' '^^'^ • ' , 

5^ L'établissement d'une manufacture de 
toile à TOile à< • Broaage , -aiiÉientée par le* 
beaux chanvres qu'il est possible tf'kvoir dans 

bs malais duchés de Sidut-^Jeeii^'Akigely di» 

Tonai-Boutonne. ■ î ' • v 

- ^11 y a plu»^ o^est 4110 , si te gouveirnemetit lè 

. voulait, n n'auraît (jue *de légers frais à faire 
pmir parvenir à pes résuitate.* Peut-^tre ménia 

* qne ce dépcortemetit , qui contient des personnes 
-aisées^ pourrait former des compagnies, dont 

^ les avances seraient remboursées par l'augmen- 
tation de revenu que les propriétés acquéreraient 
* ^ qu'il senit possible dç. &ûr$ vWBer dans une 

. caisse d'amortissement { cependant, comme 
lae fil* pis 'qiie' 4ie gnoe- d0 tkutait tix^ en ^ 
gueur , et qu'il demande d'ailleurs un grand 
eoMuuDie y : pouc^em vraMi encere iiiien 4|iie. - 

le /gouvernement fasse les ayances en créant 
luit-niéme «ne caisse 4'amortisienient ; ainsi m 
mettant à la place des compagnies dont je viens 
de parler, ses avances lui rentreraient, et loitt 
qu'il hn en coûtât quelque chose, il gagnerait 
jnxigres|i¥ement * (diaque .année les dépenseé 
^mxbnààé Fii^lubrité de Vtàr de ce riclie et 

. 4 
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semens qu'il renferme» ;. ^ ; . > 

^'jPé iS. Je trouve 4|u« Titckli^.^t^ ^ÇauGgup 
mqn Linval j U ^ttlimt fat^ mér 
prisant toutes les femmes, les regardant cQiiime 
leâtes pcHir senrîr 4e jon^^.f^ivoi^yic^b. U 
^st vrai q^e $% tout ce que rQn. jne^ .r4cointe est 
vrai, (et il y ^ beapçcnp dâ chMmidtat U est 
^ppssible d,e doutpr^, on doit prendre une 
étrange idée des femmes, et mènte àmihcimnisi 
^Rpays. Pour moi, je vis ^op retiré pour con- 
^latj^e par ipoi-^méme dea.^hgsi^ 4W I'x>p .cièudMP 
presque toujours ayis^ gens' qui jse soni poinjt 



^ ( i^^' i5. Lèth^^ du jgiH^ttt^^^^^^ - ' ' 

'^.aPJlX t. fait pountfimbrasictrrlq Jtableatt 
49^ nos- conrnnttfertceahBchrilleis , ; est' sonmenf 
&9|>pé de .I4 difftoiû^ immenseiiqufil, y a esatr» 
le peAit nondife dea idées dulsainrage, la groaÂ» 
^^reté de ses instrument 9 et la variété de iïm 
pensées h .magie dç;«o# .9itt8r.et:la psofondeior 
^ nos sciences. i 

Combien de .efaoses noua jurons:' trouvées ^ 
perdues , retrouvées , créées et perfectionnées 
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|oi»t de« eaux, l'on a fait des ciiadelied floUaiatê$^ 
Âiloimant en-sâreté toutes mer») «tpor£&ii€ . 
h foudre çhez tous les peuples^ que ne fera^^ 
jKon pas? • ' ' • * • ; * - - « i 
- Cependant en examinant les choses de plus , 
yi^, on n'apperçôit pas depilis qndqûes sièeiééf 
des découvertes qui puissent avoir une grande 
ififluence sur ce globe, et b^iicôap aéasMâtt^ 
la masse de nos idées. La physique et rasirc 
aoMieiont^ fait^pea do*pw :cbpuis deux ceaU 
ans. Si la chimie, long- tems égarée dans do 
^ iauisea routes, a^peis vm élan^^iheiureux poui* 
arriver dam le sentier de la vérité, elle n'est 
csependaiit :gas. trèts - avancée^ dans sa marche» 
Les malhémaliquès àenèiûÊmàt ^plttt én pW 
ime ^cairiére ingrate^ dèpuis que Newtoû^ 
iMjbnitsy Eidw^^la Gsange , Laplace, Monge^* 
fio^sut, Ftoiiy" et X^ulon, les oat cultivées^ 
dtpendMt i^n doit loist: attendre de Tinquiétudé ' 
non interrompue de l'esprit humain, et de la 
^aoîf 'înextingMible de cdnnsiîtire ; on pourrait 
assm er que les gouvernemens riches venant au:it 
geeoùrs' des «avans laborieux ,^- fera des 
trumens plus parfaits qui étendront les con- 
iudssances de la physique', de la chimie, da 
l'astronomie et de tous les arts, un nouveau 
calcul sera inventé, qui sera au calcul-^ intégral 
ce qu'est céhii^d à l'algèbre ; lèi dris ndéca*»' 
niq^^s .i^^nt de grands pas-^ qui s^pnt dos À ^ 
■ ' ' .4 
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rotrexoasexT^tçàre de machines ; les art» c}A^ 
ai^uas leii ' feront, jde pliiB grands encore, an. 
mofëh des analyses ^faites depuis vingt ans ^ 
inaÎB il &nt que les savans soient indépendeni 
de tous les ministres^ qui sont souvent plu-* 
. iieu» années avant de se décider evr lea objet» 
fes plus utiles. Votre gouvernement , par 
memple, qm depnis dix ans ne donne rien^. 
devrait nommer un jury de perfectionnement 
et mettre à sa disposition 6oq,ooo fr» par an 
pour faire les expériences qpe dés paitiimiiers 
ne peuvent tenter ^ ou construire les instru- 
nens qu'ils ne peuvent fiiire ezéduler. 

]U| médecin^ et la chirurgie ,'appt^ées su^ 
l^iliatomieV sar cla tolnmie et lâr* ooaài^^dssanoe. 
I^e^. plantes, feront des progrès constanà qiusÂ^* 
que- lents ; ils seront plus . rapides, si- on n*. 
permet aux médecins l'usage de la parole quo. 
pour questionner. On paraît arrivé an pdaâ 
de ne plus s'occuper de grammaire et de méta^. 
physique q^e. pour, suivre ks. principes da 
langage et l'analyse de nos facultés ; qui veut 
iaire un pas i^u^ del4> se pevd dans le délira 
de son imagination et do ses abstnaetions. 
« La navigation aérienne sera iperfeciionnée et 
titilisée^ les thélégraphes le ^serônt aqssi. ét 

sur-tout plus, simplifiés. 

» ^ • * « 

. Après tout cela, 6n peut s'écrier : A .conir* 
jbi^ llesprit luunain est adniirabb» .1 ^HH^^^^I^ 
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ILâ pwté SSL forcé ! D'un antre c6té', mrùysat 
que Ton ignorei ce qu'est Tétat du soimneil^ 
bien pins rarprenant qua 'eeltà de là mort; de 
qu'elle manière les êtres se reproduisent ^ quel 
est le yrai principe de la perfectibifité dans 
rhomme, etc. etc. On pourra dire : comment 
Sfi flatter de déchirer jamais le voile qui noué 
cache tant de rapports.; rapports que tes Grecé 
avaient vonlu saisir et que nous n'appercevona 
pas .encon après trois cents ans d'eflforts ^ 
ajoutés aux quinze siècles qu'ils avaient mis à 
se perfectionner?' Qnr Fesprit humain esi 
auhhme ! qu'il est misérable 1 



(N^. 16.} LeHrè du général D..... ' 

• 

V.. a me demandes ^ monsieor, que fe 

Tûus dise quelque chose sur nos administra-» 
lions , et que je vous iasse connaître les moyens 
qu'elles emploient pour ncns faire vivre j ah ! 
dispensez -moi de remuer la boue du cloaque 
de nos armées ; qui ne connati pas leur tut^ 
pitude ? n'est-elle -pas signalée en lettres d'or 
sur tons les palais des administrai eurs et dés 
fournisseurs ? Il sera bien plus^tile et plus 
lloux de chercha ce qu'il fiuidrait qui Xi^t|, 
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q^e d^^coDsidcrer ce <^ui est; on.ne petit 
douter .que çe.qpi existe .ne soit mal. . ; 

• Quand on.e;îLamiiîe Tesprit borne ^ lourd et 
^pais de qqf^qu^s, administrateura; qui ont e^ 
de grandes réputations, on pourrait se dire ; 
11 ne i'ai:^t .doQiQ p#8 1^1; de gépie >pour Têtri^ j 
im peu d']i9nneteté,.pt du, caraptère dûment 
suffire, sans dp«tp» . / . 

Si Ton ne manquait pa& dWgent, *rien ne 
serait plus aisé que, ce métier, en pasisant des 

'marchés justes, faisant payer de fortes. amendes 
à ceyx qui fournissenl^ d'une manière incom-; 
plète on qui livsent de mauvaises ji^ose^iy d^r 
tituant souvent les agens secondaires qui, fait» 
pour surveiller immédiatement-^- se laisseraient 
corrompre ou sur la nature ou sur la quantité 
des^b|ets ,- on s'en tirerait ^ mais il est si rare 
d'avoir assez d'argent à la guerre , que Ton 
pourrait poser comme principe que Ton. en 
manquera, et tout doit être organisé dans cette 
hypothèse ^ d'ailleurs un état qui fait la guerre a 
tant de charges à supporter, qu'il faut bien que 

- ies armées vivent presque par-tout aux dépens 

m 

du pays dont elles liUsposent : alors il ne faut pas 
de fournisseurs 9 parce que ne les payant pas 
régulièrement , sous peine de hdsser manquer 
' Je service % ils. se feront autoriser à requérir 
^ns le paya, le voleront sans mesure , pi se 
feront encore payer les fourni t^res que le pays 
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élira livre. Cé genre momentané de réquisition 
est d'autant plus injoste qu'il -est kteal ^le pftjrft 
où est ]a troupe est ruiné, et à six lieues de -là 
il y a «ilhibondance* JSn vain< les admînîatxa-»» 
tenfrs diraient qu'ils savent distinguer et sépari^ 
ees (choses^ <ôu» ils ae fetit'iUuttO]^ à eux-mémeff^ 
bvL ih Yltak»fit qii6itoi|t aok-toiniMe, et Ton 
poui^noi. ■ < ' ' ' ■ • • * 

QuértqW'iiBit le pays qtie Ton occupe , ofi 
y laisse ou on y forme toiijoiffa une adminis^ 
MMofi (9ëfiifral« du pays, qui d'oniie'deé -6^ 
perçus sur la, richesse des villes^ et les ressource^ 
^ ca^tipfà'gnei^'iM dieitfea «èflttuAs^ le^pt^fet 
de Tarraèe', d'accord avec le général en ichrfi 
âît : lés villeà feurnii^t tant'âé écmtribtatiotiA 
d'argent en tant de mois, ;pàyablés à tels et 
tels endroits / èt lesr eSûËftpa^ld» !foili1iirout ea 
haturé de choses, dans l'espacé de tant de 
mois, et veitié' dràs teb elé tels' c^ndroits, cë 
qui leur serait denfandé; Vàrg^i - éeê eontrl^ 
butions sera employé tout du en partie à 
payer' ées' fdàrnHurô^. Toili' éoM dcto ntaga- 
^us formés par les moyenà* du pays, où se 
trouve Varmée*;' SI Ken est stagnant , c»9 ndr 
gasitts versent dans les lieux où sont les troupes, 
et les gens du pays peii^m^ même servir de 
garde-magasins. Alors il ne faut que, des ins<^ 
pecteurs de subsistances , qui s'assurent que lee 
juagasins y établis par échelons ^ se remplisscpt 
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( 56 ) 

\ IHerare èeê^ eonsommations ; si Vmk esi M 
inottvement^ les mêmes inapecteursiQiit arrives: ' 
(par les transporto de Tannée^ qu'on .mettndl 
en compagnie, et auxquels on adjoindrait les 
làoytM ân pays) cê qm est Béoessaire, dee . 
magasins fixes , aux magasins ambulans , san^ 
réquisitions looalos* Ovl :pwt ioao. im^ ?ivm 
Tarmée la plus nombreuse sans beaucoup de 
géme; et si fi. to- régime oH itmi rattentîoâ 
dWoir une compagnie 4e boulangers et une 
compagnie d'oniqriei». en fimrs, Vannée seia 
poiïrnie de tout , et on évitera que la disette 
dW canton irappé ams mesvue dis- réquîsîr 
tlsMy M répande ie Ivmt d'usé disette gêné*» 
iralQ et n'en p^o^ui^e une réelle,, en iaisairt 
QÊcbet par cteisle tout ce qui exiale aiUeors* , 
De deux choses Vm»9, Qu i:^n pay^.pst assea 
jriche pionr, solder et noumi^ rarmée,. ou il m 
Test pas^ s'il Test, avec cet ord^e^ c^Ue sui^ 
teilkmce aéyère, tes Tessomrces se tr^mi^raii^ 
sans peser plus sur. uue contrée que . su^^ une 
«utse $ s'il ne jk'est pi^, le n«i«%w d'ordre en 
tarira plutôt les moyens , et il iaut se |^Q$oudr^ 
4 y en porter oiji à f'iea If tôer. . . : . 

♦ « I » H l' i II I il ^ 1 , ». / . ^ 

' ' ' » # 



• 
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VnànA tu 6, 

{ N^. 17. ) Lettre àu général Z)..... 

•J^H' viens de voir, monsienry de& Français qui 
raffolent de votre prince Charles , et véritable^ 
ment ils m'ont intéressé, plus de deux heures 
^n.me parlant toujours de IuL Chéri de Tarmée^ 
estimé de tous les pays qu'il a habités j après 
avoir souvent rappelé'la victoire sous ses dra-» 
peaiix, rien ne nwique à sa gknre, pas vêmy 
4'étre Tobjet de la haine d'une faction de cour, 
qvi y Tendue à TAngte terre , .et, joui^e. par ses 
agens, prolonge dans: son pays ka maux de la. 
guerre. 

Parmi l'es nombreux faits qu'on m'a cités y je 
n'onblierai point ce qui se passa entre lui et 
les principaux chefs de la garnison de ^ 
Cette place 9 . très-? médiocre , occupée par les 
Français 9 se tronvant d'ailleurs sur- les derrières 
de l'armée de Jourdan, fut presque surprise 9. 

ne fit pas une longue résistance* Les offiders 
de la garnison lui furent présçnliéâ^ chacun eut 
de(^ d^osps bbliigisantis smr son arme. Xie ton de 
modestie et de persuasion qu'il y mettait , aug-. 
mentait le plaisir de trouver spi^ é^ùfjp dans la; 
l>ouche d'un ennemi si célèbre. Il dit aux ofR-. 
çiers de cavalerie : Vous ayes bien la même bra* 
vou^e que nous^ mais nos chevaux siout un peu 
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meillews, et cela doit nous donner l'avantage; 
mais pour votre infanterie , elle est incompa- 
rable, et l'on doit s'estimer bieh glorieux 4*iand 
on a pu la vaincre quelquefois. 

Il «e trouva dans le nombre des persontfee» 
présentées ^ trois individus y sans distinctions- 
militaîres ; il leur demanda quelle était leur 
arme ; et sur leur réponse qu'ils étaient. y 

' ii leur dit*: .Retirez-vous de tna présence $ ymê^ 
êtes l'opprobre de Tarraée et de la nation fran-» 
çaise ! c'est voua qui désdea notre pays j et 
forcez le soldat , par les besoins où vous le 
laisses y k piUer 'les 'habiteoa de la campagoe. 
Allez j je vais vous faire reconduire vers votr» 

• général, afin qu'il vous fasse fusiller; s'il est 

juste y il doit cet exemple à son armée, 

• r-^ \ . - ) . . ^ , *: 

0% 9 - 

. , * » • • •% * ' 

t 

. Xl^ennidor an S» '* 

' ( N®. 18. ) Jjeitre du général D..... 

R BCBTB2 mes remermemettè y mom&isatj^ 
sur l'utilité dont vos amis de Venise ont été au 
jeune S...*» Son emerai, puissaiil ét en crédit,* 
avait créé et convoqué im conseil de guerre y 
pour le juger ; k-senlëiicé n'étailpas doiiteitej^ 
il fut condamné à mort y et sa fuite a épargné 
im crime à ce conseiL Ce qu'il y a de singtiliêr ^ 
c'es qu'un autre conseil de guerre ^ convoqué 



Digitized by Google 



(59) 

pur oïrâre étipënenr^ dans une antre diyiftion'y 
non-seulement allait innocenter S*-.*, mais con-' 
damner son adversaire ; il fallut insinuer aux 
}uges qu^ils allaient trop loi|i , et qii'il valait mieux 
qiie personne n'eut , tort VouA voyeas ce que 
c'êst que des conseils de guerre. En eSet^ si 
nucuné loi ne peut avoir un eflfet rétroactif, ù 
f\us forte raison aucune commission ne peut 
être formée, pour juger un prévenuarreté f sui^* 
tout en matière criminelle; et, bien que , dans 
ce casy ceneaoit pas la loi qui ait un effet ré* 
troactif, mais les fonctions qui doivent Fappli^ 
" ^quer, néanmoins^ .pour' qui connaît les passions 
«bumainep, l'abus d'axitoritéqnefent ceux àqûi dh 
donne le. pouvoir de nommer les membres d'une 
erainiîssion, le oiMiiK qu'ils fibnt des individùs qfâ 
partagent leur manière de voir, on doit sentir 
qu'il y a beanoçup rapports entre créer une 
commission pour uu ob)et, et un effet rétroactif. 
Aussi ces commissions trouyent--elles des cou- . 
pables, ou innocentent-elles au gré dePopinion 
on du pouvoir. . 

Il n'y a pas d'armée qui, daps.un an, ïa^offre- 
des abus de ce genre , et beaucoup de la force 
4e cekii du jeune S..... Le parti le plus simple 
pour éviter l'injustice de cette espèce de proi^ 
cédure, c'est d'établir ^ aussi-tôt qu'une armée 
est formée ^ un tribunal civil et grimioel attaché 
é Tarmée^ assc^ nombreux pour se i)a£tag^ te 
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trois ééotiont) dont deux pomiraient se sipmif 

et jugeraient en première instance , et la troi- 
sième formerait le conseil de révision. Tout im 
dividu, de quelque grade qu'il fût, serait jus*, 
tieiable de ce tribunal. Le code pénal militaire 
devant y par la nature des choseS| être et plus 
•impie, et plus sérère que le code pénal civil^ 
les jugemens seraient très-courts , les affaires 
traîneraient moins, et la justice mieipL rendue 
ique par des commission^ nommées après coup* 
P. & Liaval a un engagement trop sériemc 
pour ce pays-ci. Il est aime d'une femme ohar» 
xnante, dont la taille est grande, svelte, la phy* 
«(noomie gracieuse , expressive $ Ses yeux ont le 
feu humide de la volupté, et «son sourire semble 
l'appeler. Le caractère de cette femme smhle 
plus décidé que celui des femmes italiennes^ et^ 
«eelon moi , elle i^im sera que plus dangereuse 
pour lui. 




( N^. ig. } LeUre du général D.. 



ou s dites, monsieur, que je vous aî près* 
que convainçu^ par mes deux deriiières lettres^ 
de la nécessité de réunir le génie à l'état-major, 
et de £ûre, deXartillerie^ une arme, qui rendra 
d'autant plus de service, qu'elle serait mieux 
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forcée f puisque sa grande pratique qui 
$ut sa gloire y et non le métier de fidre fondré- 
des canons ou fabriquer des fusiis et des.sabres* . 
Voua dites que rartilièrie n'est pas plus fondée 
à demander d'avoir la construction de ses ca- 
aons , que rin&ntene la fabrication de ses f usils^ 
et la cavalerie celle de ses sabres. Vous me de^* 
nandex ensuite comment j'cnrganiserais un terps 
de rétat-majo/r, quel serait le mode d'admissioa 
que j'établirais 9 et quelle instruction on exige-* 
rait de ceux qui voudraient y servir. Vous me 
dites qu'il s'est présenté tant de difficultés à 
votre esprit , quand vous y avez réfléchi , qno 
\pus regardez, cette idée comjne une heureuse 
spéculation , mais piresqu'inadmissible dans la 
l^alité. Je vais satisfaire à vos demandes.. Ce qu9 x 
je dirai serait pent-étre impratlcabla-pour uii^ 
gouvernement' comme le votre, mais ti ès-facîle 
f pur. la Fvaisott, dana l'état où eUe sè trompe'; Je> 
vous prie donc^ monsieur^ de ne pa^ perdre 
4ejntie. cette.considératioo; d'aiUe^n^.^ne ooAf, 
ifjLsàs pas assez votre militaire et la îormG de 
YQtre monanehkiy jwpr donner un projet qui lui 
convienne à tous égards; tnails je croîs bîea^ 
la^QijT le point ç4 en août les«sprits en France; 
yqfUa^one tê^qpmiVùii pcmznitt xfiômAiatpaix 
continentale.^ ; . lu. • « : . 

^ Vouan'eQfQftqtci'eÉrtDmirrM^pràdu^ 
llM^ je. T9ttlaîi,T^MBV dise j u ne bel l e ' JHi iBfTii^ff i t Tf niMt 
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m'interromprez elle portait sur son vieage toute 
laltération qu'y kussent les passion» oragettseï» 
li a fallu l'écouter , et elle m'a fait perdre le 
tems que j Wais idestiné à toos écrire. Qu'oifl 
est heureux d'être arrivé à cet âge où les pas^ 
fiions ont perdn leur acrim<mie , et ou il ne leur 
reste dQ chaleur que ce qu'il faut pour aroir des^ 
|oai«8anee8 douces et modérées! • 



( A*", ao. ) Lettre du générai D.:... ' 

J« .^^« .«.1 . l ^ K ^ * 

B reprends le sujet de ma dernière Lettre* 
Dam un état où les seuls talms et Jes servioe^l' 
rendus peuvent faire obtenir 4e.s places, il faut 
des moyens' de les connaître. 
r Voici ceux que je propose pour avoir, dans 
im tma iarèa-eoart» le mililaire le plus instnnt 
de l'Europe, comme dans ce moment il en est le 
plus hraviç. JSi j'étais goorsmant ^ Redirais : Dàn# 
l'infant^ie et la cavalerie , . le tiers des places 
d'officiers sera >d<nmé smemit Je mode ^ictuel jf 
les 'deu3rantres tiers le seront , apirés deux esa- 
Ijoens^ à des jeujgies gens de dix*huit à ykigt ans^ 
ïie pn^nier akra Jieu devant les préfets , et iéM 
fait par les examinateurs de récole polytechni^ 
quelle jBsbondw -fera sis itioif'apfèsyà PsAs, 
p8£ Vf^ ^[*ii4*^^ ^Tif ^^nfltf nrf j fC^^les -officiels dsf 
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VépA-m^joT choisis par le gouvernement Cesi: 

à ce second. exâinen où seront admis ceux qui 
*' •••..•« * ... « 

auront été reçus au premier^ que seront don* 

nées les places pour Técole j)olytechni(jue , le» 
places pour l 'infanterie et pour la cayalérie j afiipi 
que ce second^ concours ne soit point un privi- 
lège .exçlnsif en faveur de ceux qui. auraient subi 
le premier examen , pourront y être admis tous 
citoyens lançais servant dans les troupes ^ qui 
auraient obtenu , après un examen fait parle» 
offîcicrs de. réu^t-in^jqr nommés pour Qela> des 
lettres pour ,^e rendre àu cpiicpurs. 

Les çqjets qui entreront à ré.coje.politechr 
lilque , fourniront a^X jdiftërens services , 
jÇQflime actuellement. Ceux ,qui^ 4®:^r ont êu^p 
ji^oints à i'état^major , ^ pourront y rester un 
an de plus. Jtpur: se pçrf^c|iQnner , s'ils eçi " 
ont besoin^ ^e^ puis .se]:qn|: .,envoyéa|^ avec le 
grade de sous-lieutenant d'infanterie ou de ca- 
.vaierie^ à i]Lnç écple./ypéçi Vffn apprendra 

toutes le» pairies de la guerre , et particulière- 
m^fit çeUes qui fçQt.l'pbj^t^'^d^étpdeti des oiSf 
ciefs du génie 5 ils y resteront deux ans kuinoiBi|^ 
et aû pl,y,s troi^. au^: après^cQs. trois, Vilsr 
ne . sont pas propres à çontinueir le service dans 
Téta^-major, ils joindront un des corps de 
l'arme à laquelle ils. auraient été attachés eu 
. entrait .4 Técole spéciale. Voilà donc la pépi- 
nière 4^4 offilçiers de l^t^niaior ; mais ilr serajl: 
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injuste et contraire à la cliose, d'en ferlîiei' 
rentrée à ded officiers qui se seraient distinguée 
par des qualités brillantes , par une intelligencô . 
etune activité précieuses à la guerre. Un sijuèmd 
dés places de capif aines-adfôirits k l^étai^âia)orV 
sera réservé aux officiers de toutes les armes* 
qui pourront lès obtenii^ sur la dëitiattdé des' 
généraux en chef/ en tems de guerre, et sut* 
celle du ministre, en tems de paik, mais tou^ 
. jours en s'astreignant à un examen fait par les 
officiers de rétat-majoir iûdmmtfifdâtts Técola 
• spéciale , et d'après un programme' particulier, 
é)i^pt^i^(0^ le ministre de la guerre. 

Avec toutes ces précautions , on doit obtetlif 
un état-major très-instruit j et d'après les fonc- 
^t>ris qu'on va lui attribuer, soit en paix ^ soit 
en guerre , il ne peut pas rêtre trop tôt. 
r Les ôffidiéii^ de"1^étdt<-ma|^^ 4tif6 
cliargés^^^. dii^ toutes les reconnaisSânces quel- 
'tonqiiesV tous les tevérè ' de* Bartes à la 
"guerre, et sur les frontières^ de rétablissement 
"des camps, des retranchemetfs à y faire ^ dé la. 
direction des colonnes, et de tous les mquve- 
mens de troupes { des détails de l'attaque et 
de la défense des places, de leur amélioration 
èt entretien ^ 5^. des ponts de l'armée en tout 
jgenre^ et ils doivent avoir à leurs ^ordres immé*- 
•diats, les compagmes de mineurs, sapeu^^ 
Tonniers et armuiiers^ je dis compagnies, pài^ 
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%a'il est inutile de les mettre en bataillons, puis* 
que les cliefs de ces bataillons ne peuvent jamais 
être avec leurs compagnies, toujours séparées^ 
toujours isolées par la nature de leur service. 

4^. L^armement des places et postes, la sur- 
TeiUanoe de la régie des armes et munitions de 
guerre 5 c'est Tétat- major, par-tout où il se 
trouve, qui,! dgit être le centre dés troupes , 
et non pas une aime particulière ; c^êst donc 
loi qui doit donner des armes et des munitions 
de guerre à qui en a besoin , comme ^'adminis- 
tration donne des munitions de bouche; c'est * 
lui qui doit fiure mouroir les équipages de 
pont^^ et £EÛre arriver aux parcs des mu^ 
nitions ou cha:»iiie amie ira pmser. H faut 
donc que les compagnies de transports de mu-* 
nitions de guerre, soient dans sa main , commeles 
compagnies de transports de vivres doivent être 
ttiix ordres immédiats des administrateurs. 

5^» La confection des projets de toute ibrti-* 
fication, et la grande survdllance de leur cens* 
truction. . * .P 



^ VeadémUtre an 

( N^. 21. ) I^^ire du général Z?...». 

m « 4 

Jb vous ai entretenir dans ma précédente^ des 
. précautions à pr e&dr â pour avoir un corps d'état** 
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jaiajor instruît i et je vous ai- fait connattfe les 

attributions que je lui donnais f je vais mainte- 
nant vous 4îre ccamnent il faudrait le 'fohnen 
^ Letat-major étant paiS-tout un intermédiaire 
entre le général en chef et les troupes , ou etitrd 
le gouvernement et les troupes , les inspecteur» 
détentes les armes. et les chefs d'état^majpr de 
toutes les armées, feraient partie 4le Tétat-major. 
Ces places / celles de commandans des écoles 
d'instruction, et celles de chefs de dépôt de la 
guçrre y gà serait réuni tout ce qui a rapport 
à la topographie, les fortifications , et tout ce 
q)4 concerne l'oâenfiive et la défensive desfron* 
'tièrefl de terre et dé mer. et de» pays Kmî- 
trpphe&^ seraient les seules jwces d'officiers- 
généraux affectés aux corps V • major ^ ée 
i^'est pas que les officiers de Jp6 corps ne pus- 
sent devenir officiers-générau:^ autrement qu^en 
occupaut Tun de ces emplois \ ceux qui auront 
le rang de colonel, rouleront taDjouirs ^ tems 
de paix àvec tous les colonels de l'armée^ mais 
en devenant général, ils Se font plus partie da 
corps, sauf à y rentrer, soit -n devenant chef 
d'état-ihajor d'une armée , soi par une înà^ee- 
tion -ou par le dépôt. De mên^î un officier-gé-* 
néral inspecteur., cesse, d'en faire partie , dès 
qu'il cessera d'être inspecteir* 
c Tous les autres officiers te ce corps scirox&t 
composes ainsi qu'il suit ; 
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CcloileUr à Fitàt-major^ ax^nmiibre ïôëw 

. Xâeutenans-CQloïiek à rétat-major, 200* , 

o ' • ' * s i^e- classé, 5oo» 

Capitaines a 1 etat-inaior ,* i „ , - , 
* . • • • ' 1 2®. classe, 4oo# 

. H nY point: db iieutdnaàd , • parce que 

;les élèves, en sortant de Fécole, seront lie ute- 

nans, et paàiswont: " ^1 • • 

1°. Un aa daqs rartiHerie, tant à pied^u'à 

cheval ; • i • • 

Six mois dans Finfirif^e^ 

3^. Six mois dans la cavalerie ; 

' 4^ Un an employé à la topôgraplîîe^ soft 

aux aiUnées , ^it sur les frontières. - 

• Vous seres {leut-étre étonné que je porte 4 

.Apoo les ofiicier^ de ce corps 3 mais vous ces-* 

Hereap de Fêtrè , isi vons réfléchissez que je lui 

donn^ toutes les fonctions des adjudans-géné- 

•raux actuels et de leurs, ad joiirts, la plupart do 

celles des officiers sans troupes , 3ur-tout celles 

flu corps dii^ génie', et la direction et lés travaux 

des diflërens dépôts 3 d'après cela, vous voyez qu'il 

y aura jonèr grande économie, puisque ces iooo 

officiers feront bien ce que 25oo maintenant 

faut jnédiocrement.. • 

! .S'il se trouve simplification et économie dans 
la compositioa, que d avantages dans les résul^ 
tats ! En tems de paix, les troupes s accou- 
tument , soit dans iea ploees, soit dans les camps^ 
à être dirigées , conduites et pourvues d'arme» 
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par les oficiers de Tétat-major : Ce» oflîcîérd f 
instruits dans les fortifications , peuvent leur 
faire faire des simulacres de siège, ou toutes 
les armes concourent et s'accoutument à y 
travailler ; en formant les soldats aux tra- 
.vaux d attaque et de défense des places , les 
officiers s'instruisent , et sont , en quelque 
5orte , obligés de varier leurs connaissances. Ce» 
simulacres rompraient les militaires aux opé« 
dations les plus difficiles de la guerre, celles qui 
demandent le plus d'art, et où les fautes ont les * 
plus grandes conséquences. Ces écoles pratiques, 
où les officiers de Tétat-major seraient instruc- 
teurs, ajouteraient à la confiance que les troupes 
doivent avoir en euxj on ne verrait plus ces 
officiers cesser de les diriger dès qu'il s'agit 
d'attaquer une place , ou d'en disposer la dé- 
fense ; ce genre de guerre défensive , où les 
Français se sont , en général , peu distingués 
dans cette guerre , est cependant celui qu'il leur 
importe de mieux connaître qu'une autre na- 
tion , puisqu'ils ont le bonheur d'avoir de belles 
frontières faciles à défendre , pour peu que l'on 
ajoute à l'art et à la nature ; d'ailleurs leur état 
est assez puissant pour avoir des places bieu 
fortifiées. 



Digitized by Goog 



Nivôse aa t« 

( N<^. 2U. ) Lettre du général Z..... . 

T - • ' 
ou s les étrangers , monsieur , qui sont ye^ 

&118 en France^ ont dit leur mot^sur les apeo« 

lacles. Leur régularité a paru froide, monotone , 
«t sans génie, à des AUflOMinds et à des Anglais ^ 
accoutumés à être remués par des actions en- 
tassées, et souvent moins vxiiseniblabies J'uaiO 
que l'autre. Votre musique a choqué les oreilles 
des sybarites Italiens ^ c'est une suite des pré«« 
jugés nationaux qui naissent des habitudes de 
l'enfance , et dont il est diffidle aux honun^) 
mêmes les plus sages , de se défaire completter 
ment. Il faut cependant le dire , les hommes 
les plus édairés de toutes les nations, couTieil- 
nent que vous avez les ,speplacles les plus perr 
fectionnés qui existmt ou ont existés, mais 
non pas qui peuvent avoir lieu^ car votre mur 
nque écrite vaut souveiit mieux que cdle dès 
Italiens; votre infériorité n'est donc que dans 
TStn métliod# de chanter ou d'exécuter : je 
dis dans votre métïtode , et non dans vos voix 
-et dans votre musique ^dcale; quand on cmt^ 
dère que Ton est parvenu à rendre . le chant 
;de la langue; aUenicnde plus agréable que celû» 
delà langue française, on peut espérer d'ame- 
ner celui-ci à rivaliser avec le chioit italien il 

« 
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ne faut y ponr cela^, que placer dans le eonser'^ 

vatoire, quatre boas professeurs d'Italie pour 
le chanta on, eneore mieux, envoyer en Italie 
les quarante sujets choisis dans lès deux sexes^ 
qm,.pEurmi les. élèves du conservatoire, l'non* 
trent le plus de dispositions , les y tenir trois 
ans y /et après les rappeler pbîir l^eiuleignemenl 
et pour le théâtre^ chaque année y en envoyer • 
«Ux-dje chaqiie séxe ,poiir renodvêlei^ ceux qui 
rentrent en France ; dans vingt ans il n'y aura 
plus de difféjT^ce eâtre les deux ïiations sur 
eet article; ' - - ' * - * v 
" ' Yotpe Réroluâoa doit nécessairement appor- 
fjet k Votre tliéâtre l^énergîe et la force qui lui 
xnâ^qiuiit^^ VQus aurez moins d'amour dans vos 
tTBgédiiis; ce f ne -sera plus une arèhé où tles 
-liéros venaient faire assaut de sentences amou* 
•nuises /'en' vers soiârent bien toiirnés*, mais 
tréa-efleminés. Vos auteurs de comédies, banis- 
^tfUÉ le £Eaix éckt des Qorat, prradi^ont un toîi * 

plus sévère, et ne seront plus circonscrits à 
^ésenter les Iratérd^ d'une, classé fbndue ét 

epuree. • . 

*i • #Oik discute sourent sûr l'utilité spectacles; 

• Paris et toutes les grandes villes sont les lieux 
où . cette. disqas$ion est le plus déplacée i le 
tesoin des spectacles naît de Timpossibilifé 
d'avoir- des sociétés choisies, et habituelles; la 
nécessité des spectacles étant bien reconnut , 
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sachant d^allleurs leur influeuce sur Tesprit 
national, il dépendra d'an gouvernement adroit 
d'inoculer par eux les sentiinens qu'il Y#ut 
inspirer. 

Chez vous ce qu'on appelle les petits spec^ 
tacles se multiplie beaucœip ; pela annonce 
de la part du public un grand besoin du 
théâtre ; mais pourqum sont - ils presque tonà 
consacrés au genre du vaudeville ? Je crois que 
cek ^t * de robligation ou les auteurs vilwits 
sont de ne donner leurs pièces qu'à un tliéâtre; 
il faut bannir cette contraint/e, elle nuit aux 
atrtéîirs, eUe nuit à la propagation des bonnes 
nouveautés, et force , sous peine de n'en point 
dcmner, d'en accneillur' de très-médiocres ^ elle 
empêche entre les réunions d'artistes une ému* 
iation nécessaire pour Favancement de l'art et 
le plaisir du public. Quel mal y aurait-il donc 
quand une pièce nouvelle s^oit |ouée en méifié 
tems à rOdéon et à la République ? Le public 
s'empare^ dit^on, comme il le veut, des pro- 
ductions des auteurs morts 3 pourquoi empêcher 
im aînt^ir vivant de faire connaître son ouvragie 
à phisieurs théâtres , même avec des modifica- 
tions assorties aux différons genres de théâtre? 
Vcnét devrait être admis, après avoir passé sous 
les yeux de la classe de littérature de l'Institut ^ 
qui serait chargé de s'assurer qu'il û'y a rieri 
d'immoral dans les pièces» 
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Un conservatoire des rè^eç.. du théâtre al 
Paris , avec des comités correspondons dans les 

principales villes de France, serait très -utile j 
les débutans y seraient jugés, et seraient obligjéa 
d'en obteuir la faculté de jouer sur un théâlre 
public. 

Vos salles de spectacles sont aussi trop 
agglomérées autour du Falais-Royal ^ il en ré- 
sulte une grande fatigue pour les personnes» 
des extrémités de Paris, comme ceux du Ma-*-^ 
rais et des faubourgs Saint- Antoine, 8akit«f 
Germait^, Saint-Marciçau^et de granda embarras 
de Toitures, souvent dangereux, dans les liews 
où Ton a réuni trop de spectacles^ votre Opera^ 
par exemple, réunit tous les inconyéniens, et 
je doute qu'à la paix, quand, votre .capitale de- 
viendra plus, brillante, et qi|e les voitures ae 
multiplieront, on puisse le laisser ou il est 5 si 
de la Madeleine on ne fiùt point un ittounn 
ment public , une espèce de Musée , on devrait 
y placer TOpéra^ et vers ri\ot^^^ JBSeauveau. 
un autre spectacle, qui déterminerait lagran- 
^issement de Paris vers celte beUe partie, et 
en tirerait ensuite de grands avantages. Qns 
, l'on no craigne pas qu'un spectacle soit moins 
fréquenté, ainsi placé; l'Odéon, si éloigné dtt 
«entre de Paris, étail-ii inoins couru, les joura 
pù de bpniies pièces étaient jouées par de bona 
aotenrs? L«s m^^i^ocrçs spectacles .doiyi^t 



Digitized by 



( 75 )■ 

a portée des classes désœuvrées et peu ins-f 
truites de la société ; mais les bons peuvent 
être oii ils voudront, on ira toujours les 
chercher. 

Je ne sais comment dans votre climat^ si 
iouvent j^uvieux, on n'a pas encore imapn& • 
des théâtres isolés, ayant à deux faces un péris- 
.tile aêsn large pour y laisser pass^ les voitures^ 
de manière à m^ter et descendre à couvert, 
et aux deux autres un péristile étroit pour les 
gens à pied ; par cet arrangement, on réunirait 
tous les avantages et on écarterait tous les 
■dangers. 

■ 

...... Playièse an 7^ 

{N^. «5.) Lettre du général Z 

J B doute qu'a aucune époque on ait plus bÀti 
en France que depuis la Révolution. Se loger , 
est un second besoin^ il faut donc que le pre^ 
mier ait* été satisfait , et de-Ià on peut conclure 
^ue Taisanoe est générale. 

. Que votre Fnutee sera belle , cinq ans après 
la paix ! 11 y aura moins de riches oisifs et do 
pauvres vagabons ; le nombre des propriétaires 
est centuple , ainsi Tag^iculture y gagnera j 
toutes les m'traves et tous les liens de Tindus- 
trie sont brisé$ ^ le commi^rce et les arts pren^ 
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tflront donc tin essor qu'ils n^enrent jamais ; le»' 

Ressources de la France seront immenses , mais 

il faut les mieux organiser qu'elles ne le sont^ 

et sur 'tout d'une manière plus juste; on ap- 

perçoit encore les traces des passions, et celles 

de la guerre qu'ont fait ceux qui n'avaient xieik 

à ceux qui possédaient quelque chose. Les 

rôles d'impositions ayant été faits parles pre-, 

miersy les terres des secoud^gsont surchargées 

au point d'en sapper la culture; je pouiràîft 

vous citer des exemples eflrayans de partialité. 

H est tems de reVoîr cette partie essentidle d0 

votre administration, et si l'on veut y mettre 

une justice rigoureuse^ il«fiiudra faire enfin ua 

cadastre ( i ). ' 

% . •■ — ~ 

(i) La plup^t'4ë« étàtt de rjËurbpé ont me cadastce ^ 

et si le gouvernement français veut, il pourrait en avoir 
Vin dans cinq ans ; il /siuiHrait d.'^ charger les Ingé- 
nieurs en chef des. ponts et chaussées | dans chaqu# 
département , sous Pin^pection deà Administrations dé- 
partementales 5 les plans généraux dv chaque commune 
seraient bientôt levés , les Administrations centrales, 
(verraient si Tensembie des déclav«|ionA des particuUex;^ 
y coïncide; la quantité 'du .terrain: une fois constatée^ ' 
il serait aisé d'y appliquer la distinction des bonnes y 
médiocres ou mauvaises terres : voilà la partie la plus 
Utile d'uncadastre, qui serait I comme on le voit| très^ 
6^ & obtenir.' 
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(N^^. 84.) Lettre du général Z....; 

Oi^EST en vérité très-malheureux que yotro^ 

Hépublique ait été proclamée le 2 1 septembre, 
au lieu du décembre , car il en réëulte que 
vous avez une année qui commence quand rien 
Sie œmmence y du moins en apparence ; car 
je sais 'bien qu'on me dmi; au contraire, que 
le âûleil entre dans ses cases australes à cette 
époque , et que fFéqninoxe est un point pluit 
précis que le solstice^ inais cet effet, est -il 
^ $msibler ? Ëst^il'Sur^imt eomparaUe h ce grand j 
À. ce majestueux résultat qui a frappé en tout 
tans les' peuples les plus policés? Le Soleil ^ 
apréâi aVoir abandonné lliémisphére boréal^ 
celai qui contient les oinq sixièmes dés habi^ 
tans de la terre, et y avoir plongé la nature 
dans une nullité inquiétante pour les êtres qui 
s'y trouvent , après avoir semblé incertain 
quelques jof rs , revic^it suif ses pas pour donnet , 
la vie à*'des millions d'êtres, rammer tout ce 
qui lapguit y et fiAunir à tous nos besoins et à 
toutes nos jouissances. • 
« Il était raisoanâblet de changer^ ainsi que 
I TOUS- l'avez fait^ les notiis d^ mois ; il était bdii 
de les composer d'un même nombre de jours^ 
€t de jet ter i là fin les jours complémentaires 
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TUriablei; nais pourquoi no pas admettre la 

fiemaine, quand toutes les sectes luthérienne ^ 
caliriniste, catholique, anabaptiste, etc. Tacl^ 
mettent ? Votre décade devient Toccasion du 
déreloppement de beaucoup de paresse dans 
le peuplç, et va contre le but de ceux qid. 
l'ont instituée, qui çtait*de diniini|ar le nombre: 
de Jours chômés ; en fêtant le dimauclie et Ift 
déeade, sans compter les grandes £àtes, ils 9e 
trouvent augmentés ; à moins donc que le gou- 
, Tcrnement n'obtienne des Ministres de toutes 
les religions qu'on ne se fivrera au repos qo!» 
le jour, du repos national , il fsiudra en venit^ 
au repos dû septième Jour y car la richesse 
d'une nation est dans les fruits de son tra- 
yail; c'est ce qui lui denne. des objets .d'é<^ 
change : c'est le grajid principe, de la pros-* 
périté de l'Angleterre, dont les production 
sont répandues par toute la terre, tandis que 
l'Espagne et le. Portugal, ontourés des plus 
riches mines , passant le tiers de l'année k 
. çhomer des saints,. Tirent dam la pauvreté, la 
Yiiisère et Tignorance. Votre i*éfbrme du calen- 
dxier ne sera donc ^ac^n^ise par aucun peuple 
indépendant de votre gouvem^meut , jpmso$ 
qu'elle est trop disparate avec ce qui existe; 
elle l'eut été sans difficulté q| elle n'eût porté 
que sur les mois et les jours complémentaires» 
P^ S. Vous ay« -mis le: comble> tos hontÉa 

I 

0 
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ftn me recommandant à ia maison de M. L.... ; 
il 'nûus a reçu avec cette jbonnéteté libre et 
franche que Von trouve dans les. personnes 
qui ont reçu la meîHeure éducation : sa femiiié^ 
quoique beaucoup plus jeune que son mari/^ 
semble lui être aftacbée ml entièrement oc« 
cupée de ses deux beaux enfans. Quel tableau ^ 
mon cher ami, qaé' celui d'un heareux mé- 
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' {N*. aS) Ledirs du général p....[ 

Votre maison est un lieu charmant, et je^ 

vous déclare que - j*eii iesais volralîcis: ma \ 

prison perpéfuelle. Situëe sur la Seine , au' 

lieu où elle a?éloigne dcvParis featemeot /•cetté 

rivière lui donne encore le dernier tribut de 

son onde : prètque vis-^-vis puait le ciiamip * 

de Mars , 011 trois cen{s mille bras s^élevèrent? 

pour Jurer an pacte aociai étemel , qi|i • difm 

deux ans ; le bâtiment qui le termine fut le^ 

berceau du génie qui a changé la fiice , de* 

TEurope. * ? - : • ' • ' • 

• • • • 

Quel contraate pour m«ij. échappé du tït^ 

multe des camps , je me trouve dans une 

déKcmise retraite ; je voit; Raris , et^i*entendsr 

presque son fracas ; mais je jette mes yeux 

sur ua taUeau bien ' mieux . fait pour mon 

cœur^ votre femme,. vos enfans».ù.'Sî TEtat 
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connaissait ce que vous quittez pour le servir, 
aes çrâces seraient-ellc» tardivea ?... Mon cœur 
est trop plein ^ ma raison garde alors . le sir 
lence yqw notre étee m fini ! , 

» - - • • et 



. f . ! 
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( N*. a6. ) Le^re du généntl Z..... 

On vient de recevoir de 1^ Allemagne , par 
Strasbourg, un ouvrage d'an ingénier- fran*> 
çais « qui fait beaucoup de sensation dans les 
pays étrangers., et «à-^Iriem des égardHl ju^tifitf 
sa réputation ; il paraît que le but de l'auteur 
3: été -de mettre: l^rt dettraoer, dWtaquer et 
de déleadre les places, à la portée <le toutes 
\eé personnes qui ont une éducation soignée, : 
tels qoe 'devraient être les .'ofikiiers'.de Tétat*- * 
najior.'lJne des choses qui m'a le plus frappé ^ 
e'jest le, passage suivant t qui loiEire la .plu^ par- 
faite similitude avec une grande partie de tout 
€e:qae xous hêi^tm émt : - ^ • <' • 

a Si des hommes , que je suppose choisis en- 
2»>;.tre lesipittStkistimiits d^une ^armée'géoérale- 
> ment instruite dans la science des lortifica-- 
» .tîf^ii»V>tMftoUt de I^taquéfjQt défense diea 
i> places^réunis^eat àleurs fonctions cellesd'in- 
3it génieiirsméiiie.in£BieGoiifittnceda la parcdea 

trouas les inveâtit dai^s ces fonctions^ uo\xr 



Digitized by Google 



■• ('79 ) 

\K Telles* Us y sont secondés par tons les offi« 

ciers de ces troupes auxquels ces fonctions 
)) ne^ont plus étrangères. Les généraux, dont 
» la plupart ont passé par cette école, ou no 
n sont parvenus leurs . grades élevés qud 
parce qu'ils se #ont montrés aussi savans ea 
I» fortification qu'en tactique $ de tels généraux 
peuvent aussi bien ordonner les opérations 

^ )i du nouveau genre, et en recevoir de leur 
» état-major les comptes et rapports, que de 

; ^ 3» celles de l'ancien. Plus donc d'inconvéniens 
» à craindre du défaut d'autorité dans ceux 
D qui possèdent Jes lumières, ni du défaut de 
m lumières dans ceux qui possèdent l'autorité;; 

^ D plus de conflit entre les différentes branchea 
9> de service ^ toutes issues du tronc commun, 
» la masse entière de Tarmée^ et toutes dixi- 
D gées vers un but commun par une nudn 

. . )) unique , celle du général de cette armée ; 
3) phis de contradictions aux opérations da 
ïi siège, même de la part de TarUilerie, qui 
i> fournissant son contingent en directeurs de 
» ces opérations , à 1 état major de l'armée, 

4 

. » verrait SUA amour-propre désintéressé à cet 

^ » égard, et le bornerait à bien servir son arme, 

» comme se born<$raient à- bien servir la leur 

» toutes les autres troupes. Chaque officier, 

>i chaque sergent des travailleurs cessant d'être 

» témoin passif^ deviendrait agent utile du 

« 
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D traeé tt de h Section de la partie de» ap^ 
» proches dont le travail serait prescrit à la 
D troupe, et Je succès de ce travail devieiidrait 
)> le fruit de son intelligence et de son acti- 
D vité , comme de la volontç qu^il saurait ins- 
)> pirer à cette troupe ^ en aorte que le succè» 
2> du siège entier serait celui de toute Tarmée, 
}> dont chaque membre pourrait conséquem- 
>i meut eu revendiquer une partie^ comme due 
» à ses talens ^ tandis que la plupart auj'jurd^hui 
I) liront point de gloire à réclamer puisqu iW 
)) y ont courus en aveugles. 

)) Peut être croira-t~on me forcer dans mea 
derniers retranchemèns^ eh m'objectant que 
» jamais on ne trouvera dans des constructeura 
y> des fortifications y sortis des troupes, ces con- 
» naissances de détail de coupe de pierre et de 
p charpente qui sont si nécessaires a la bonne 
» exécution de ces travaux ^ mais outre que 
» ces, connaissances subalternes sont rarement 
y> le partage des ingénieinrs, en un degré suffi- 
» saut pour s'appliquer avec infaiUibilité à toua 
)) les cas de la pratique, on y peut suppléer 
D en entretenant dans chaque place un entre- 
)) preneur bréveté, qui y soit en même tems 
i» commis et garde des fortifications ^ et qm^ 
» applanisse toutes ces difficultés à nos forti<* 
> fiçateurs piuemeut militaires^ et les débar* 
H rasse de toutes ces épines du métier ». 

D aprea 



<8i) 

t)'a^tè5 ce pàssage , vous Voyez què déji 
beaucoup db iiiiËtaires , et stir-tènt ceux sotrtÎB 

du corps du génie, partagent votre opinion j il 

M à croire qu'elle devieudrcr généi-aie' patiui 
tes bons esprits, libres de petits préjugés et 
d'esprit de cèrps, q[ui, le ^li^teuvent, marchent 
• toujours euÀemble* 



. . . . . j- 
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i Thermidor an 

( N^. a,'). ) Lettre du général D...... 



eus Tbufe«' sàVoî? i ' mbiisieur , ce que je 
ferais des inspecteurs du génie , après avoir fondu . 
les offlders de* de corps dails Tétat-major. Cèt 
embarras vient sans doute de ce que vous savea 
qùe'ces fonctldhs peureM devenir de ta plus 
baute importance pour un état. J'en fais , mon- 
sieur , toujours dés inspecteurs des fortifications ; 
et quand pu considère que les officiers qui di- 
rigent lès'tot^àtts deii places et proposent dés 
projets , se passionnent souvent pour la place 
bà lé bàsavdt iét quelquefois des liaisons qu'ils y 
forment, les ont mis, ou sent trop la nécessité 
dWoâK dek H>{ficièray qui, dégagés de ces 
liens 5 vont -i^isiter les places , et les considérer 
dans leurs ràpj^orts entr'elles et atèc les obsta«* 
des naturels que présentent les frontièrés. D'ail- 
leurs, il faut^^onrenir que les hommes saillitfls 

6 . 
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'armes qu'ils soiei^t^ feçai^t partie dxk corps 

rëtat-major, comme je vou^ l'ai déjà dit. Si 



fioad rares «daaa toutes les parties; ij[;est donc 
jj^iji^iacile d'en tyrquver six q^e yiçjgtj :et ,si .o|x 
^fArj SI onJes dioisit de cette trempe , ils pea- 
.Tiice^it, dans leurs tpurnées, et dans les projets 
qu'ils iniUquent^ . éclairer les pl^eis, de toutes 
4es duQuères qu'ils ; ont acquises y et de Texp^- 
rience que la fortune leur a pff^ P'jsii^va^^ 
dans toutes les parties , il faut un centre , et ce 
'centre doit étrê un coiiseil coitiposé des seuls 
inspecteurs. Tqrus .le3 inspecteurs, de quel- 
qit 
de 

^9et.cAaWj&8efliif[^ cpçwté.jp^'Wfi^^Ç.P?^ 
. jttiufantérie^ M .<»?valecie , la .gqi^an^iienei Ifar^ 
..jtiUeiçie^il Jest daimt^e j>pur les^ {pjrtifieationp. 
JUbs autres peuvent .durer trois ^ois 4'Iûver; 
.^xsais.fe]a4-ci doii;(^t^^ la nml- 

^ Ifplicité 'et de l'inportanee des projets qu'il fimt 
. y discuter,, jusque;s daii^.lieurs mQif^çli^es détails. 
^iÇhaque «comité aurait un président jonaidble, a 
• g^^l^ptp du go^yçrne/ment , qui le jaommerait ; 
Açfest le .présiclmtiqni tsaisaiUjB^t ayec les vàr^ 
-.nistjçes, soit poiir.le matériel, soit pour le per- 

\soimeUeich|tq|ied|^^ Ce travail^ ^^js^atr^é 

►j)ar le minîstire , serait liyré à uij.^ principe 

^gua^ture , et répondrait de Tidentitc des expjâ- 
jdîl^fis ayec.le ;trfiyail arrêté^ et pour.qu^ilijift 
2bb^I 3e méprendre sur la nature de ses fonctions < 
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«haque lettre ocmimencerait touioars ainsi : En 

conséuuence du travail arrêté par le ministre et 

i. ' ' » ■ ■ ■ , 

e préçideat de telle partie « il est nécessairçi 



q^Ue, etç. - , . 

Fxuclidor an 7. 

» • • .4 • .«^ ... s V / • * 



( iV<>. aiS. ) Zi^^ir^ général D. 



'(^VE sort d'un homme r^oxmable et dé* 
Jicat est qoelquefoii^ â ^plaiiidre À Fermée. Les 
individus y soBt si rapproclub ^si^ entassés ^ qu» 
«beaucoup spQt dam le. p^'s de s'entre-heurter ^ 

.et quelquefois^^.^sp.;(so4?trçf ^d|yis,.^^^^ ieijr 



jjd vous ,Y/^çz Içs vampires Tarmée, él^^ljt 

.un hxn Wjfsi insulta^t q^ue çonl^a^^t^t ^v^c le 
dénuement du soldat : ils sont dans les plus su- 

^jgerbes^palais jflus belles villes d'Italie, traî- 
nant après eux les belles et faciles Italiennes • 

. tandis que le soldat est couché sur la terre « à 
peine couvert de branches d'arbres , attendant 
son P4in, souvent assez vainement. Là. c'est 

«m .J^(i. -f.îV ' • . . -, • ' v' - - .J V - 

uh. prise-raison^ qui n a jamais su coudre deux 
phrases ensemble , et qui, fier d'un uniforme 
^.brillant , veut régler, Tétat et Farinée: si vous 
* haussez les épaules de pitié, il croira que vous 
yeii Toiue;E a son hpnneiu* : u .dira. au .moms. 

6 . • 
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que TOUS êtes un esprit dangereux^ clabaudera 
\ dans tous les coins, et vous serèz ^obligé de lui 
infuser un peu de raison avec du plomb , si le 
bonheur ou l'adresse seconde la boniîe' cause. 

« 

Presque par-tout vous troixvez des comman** 
dans de places , plus despotes que des pacbas ^ 
et vivant aux dépens du pays qu'ils doivent pro* 
téger. « • V . V, 

Je pourrais continuer mes tableaux géné- 
raux ^ mais je préfère terminer ma lettre par 
•mie peinture , qui , quoique particuKàre^ 
4L4ans l'armée^ plus. d'un modèle. 

M* B. entre chez moi brusquement; ses pa* 
Toks tvives et brèves annoncent un ton tratf- 
chant, et sans doute la promptitude de ses cdh- 

^ceptions ; je l'écoute avec 'recueHIeitient ; il m 
de la réputation dans son arme. Voilà ce que 

"^profère l'orade 

\jà gouvernement ne sait ce qu'il fait, en 
' fidsant démolir les places des ennemis \ moi , je 
. * prétends que les places sont plus nuisibles k 
. celui qui les a» quà celui qui est obligé dé les 
attaquer. Mais, moiisieur, n'avez -vous paa 
" TU y alenciennes , Mayence , ruiner les affiiire» 
de l'attaquant , le jeter dans le manque de toutes 
choses, et mettre un terme à. ses progrès?, 
n'avez-vous pas vu.... — Moi, je crois ( et 

^ jt0ujotti§ ce mpi en avant ^ caractéristique de !• 
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lacUnce ainsi que de l insuffisance), moi , je 
' crois que cVst beaucoup d'argent perdu ; on a 
dit qu'il fallait un million- de poudre, pour 
détruire les places^ d'Italie ; il en coûtera donc 
dAx millions d^argenl , et avec cela on ferait 
bien des choses. — Nous espé^rons qu'il ne fau- 
dra pas tant de poudre; pour abattre les huit 
places (l'Italie ; la poiidre que Ton a trouvée sur 
les lieux aurait même plus qtie suffi ^ si on ne 
Tavait pas détournée : d'ailleurs, cette poudre'^ 
ne reviendrait pas à deux millions; mais. je le 
suppose , on gagnerait encore beaucoup à 
tous égards, si , aVeecela, on ôte dans trois 
mois à Pennemi des objets qui lui ont coûtd ^ 
plus de cinquante millions; et iju^il ne saurait 
refaire en trente ans , si on le prive des moyens 
de sûreté et de défense , qui, mieux employés 
quSls ne Tont été, pourraient....-— Du moins , 
la poudre sera toujours perdue ; car il est 
prouvé que Von peut démolir les places plus 
prompternent et plus économiquement qu^avec 
la poudre. -^Yous riex, monteur. Non, 
non; j'ai des moyens. —Allons , monsieur ^ 
nous sommes au moins en état de vous en- 
tendre— ^Yingt hommes peuvent faire dix toi- 
ses de sape d^nS un jour , à des revétemensT — 
Tous n*en viendrez pas à bout, à des revéïc- 
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mtn$ de «ept, huit et neuf pieds seulementi 
avec deux cent journéen ; ainsi calcules , d^a-* 
près les dimensions i|a*QDt les revêtemens de 
la fortification moderne ; d^ailteurs , il faut 
laisser dormir sa raison , pour nier qu'af ec 
ringt livres de f^oudre, dans un jour, on ne 
fa&çe ^ dans ce genre $ fluê d^efiet qu*avec dcua^ 
eents oumers* 



• («7) 

♦ ... 

• ••••• Vta4taitirt aa !• * 

( ÎT. 29. ) Leiirt du généré D..... 

V^oxTS TOUS étonnes» monsUur » de la 
prompte reddition de tontes nos places d'Ila» 
lie. Vous contenez qu'en général elles n étaient 
pas bonnes ; que quelqaes-nnM avaient été 
fortifiées dans l'enfance de lart ; qte quelquea , 
antres iTaient été ni^gllgées depuis plus d*aa 
siècle ; mais tous ajoutez quSl était possible 
de s^y dérendre. Votre opinion esl îtiste , et 
leur cbùte doit éire attribuée à des défauts 
de combinaisons , à i*incurie de quelques 
cbefs , et à la corruption de qnelqnes au^ 
1res. - 

Ii*opinion dominante à Tarméet celle de 
quelques généraux qui avaient plus d*audace 
que de raison » était que les places fortes ne 
serrent à rien ; qu'elles sont en général mau* 
▼aises «et que celles d*Italie le sont un peu * 
plus que les autres ; d'après de tels raisonne- 
mens » échappés ou plutât répétés avec beau» ^ 
coup d imprudence , personne ne roulait rester 
dans les places ; ceux qu'on y jetait » se 
croyaient perdus , et pensaient être assez au- 
torisés , par lopinioD générale t à se readre^dèt 

« 
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qu*ils pouyaient le faire sans se compromettre. 
Le général en chci lui-même/ coaiptant peu 
aar les places , n*y mettait que ce qui Pem- 
barrassait dans ses mouvemens , et non les 
troupes ' qui auraient iié nécessaires à leur 
défense ; eniin, le général dWiillerie , parta<» 
géant plus que personne Topinion défavorable 
aux places^ n^y avait laissé que des bouches 
à feu sansapprovisionnemens, des affûts sans 
Irechangc , et en mauvais état. 

Ce qui est arrivé en Italie , arrivera partout 
où les Français se trouveront , quand le gou- 
vernement laissera le choix des commandans 
de places p et la formation des garnisons aux 
généraux en chef des armées ; comme on 
Q aura j'amais d^équipages de ponts attelés à 
Varmée » tant que rartillerie en disposera. 
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Brumaire an S. 

( N\ 3o. ) Lettre dfi général 

Voici ce que fai trouvé dans m de ^ 

auteurs. 

ce Pai TU la foi des 4K>ntTat8 violée , les plas 

saintes conventions anéanties ^ toutes les lois., 
de Êunilles renversées. Pai vu des débiteurs 
avares, fiers d'une insolente pauvreté, instru- 
mens indignes de la fureur des lois et de la ri- * 
gueur des tems , feindre* un paiement au lieu 
de le faire , et porter le couteau dans le sein 
dé leurs bienfaiteurs. 

♦ 

)) J'en ai vu d'autres/ plus indignes eneore^ 

ramasser de terre des feuilles de chêne , pour les 
mettre à la place de la subsistance des veuves 
et des orphelins. 

» J'ai vu naître soudain dans tous les cœurs 
une soif insatiable de richesses. J'ai vu se former , 
en un moment ^ une détestable conjuration de 
s'enrichir , non par ûn honnête travail et une 
généreuse industrie , mais par la ruine du sou- 
verain de l'état et des concitoyens. 

)>;^J'^ vu un citoyen, réputé honnête, dans 
ces tems mcilheurenx t ne se coucher qu'en di- 
sant : J'ai ruiné une famille aujourd'hui i j'en 
ruinerai une autre dêinain. 

)) Je vais , dit un autre, avec un homme noir 
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qui porte line écritoire à lamam et un fer pointu 
près Foreille , assassiner tous ceux à qui j'ai de 
robligation. • * * 

» Que dira la postérité , lorsqu'il lui faudra 
rougir de la honte de ses pères? 

Qn'^croirait que ce passage a été écrit il y a 
cinq ans. Non j il peignait ce que voua étiez il 
y a quatrè-vingts ans. Serieas-TOus , de siècles en,' 

siècles^ sujets à de semblables maladies? 

.... . • . 



..y... Brumaire an fil 

( iNT*. 3i. } Lettre du général Z..... 

liE héros que vous et moi aimons presqu'éga-. 
lement, vient d^airiver. J'imagine bien que je . 
ne vous rapprends pas. Que de circonstances 
singulières je poîu*rais vous citer snr son séjour 
^ Egypte, sur son retour, et que je tiens des 
personnes qui raccompagnaient; mais vous 
n'aurez aujourd'hui que les réflexions qu'il a 
fait naître. 

Les hommes à qui un gouvernement est 
confié., ou qui commandent, des armées, né 
scmt grands que par leur caractère; la force 
du génie et les grandes lumières fopt donner 
le titre de grand à des hommes qui quelque- 
fois sont extrêmement petits dans leurs actions;; 
je m'abstiendrai de vous citer des exemples^ 

« 
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*j)arce qu'il ne faut pas enlever à l'admiration 
des hommes ceux qui ont obtenu ce titr^npQ 
mérité à plusieurs égards. 

* ''ïl est des hommes plus privilégiés encore y 
^^tii réunîsfiîent' leii deux êtres à la grandeuè, 

tels que César, Frédéric II. Le «iécle où nous 
sommes eh produira satis âôhte uA troisième 

"exemple , et peut-être ne manque-t-il plus au 
tirbleau qui doit le faire coBnâftre que le pomt 
de vue d'où il doit être apperçu. 

En effet y Toii raconte qu^Alexandre sachant ' 
que son médecin devait rempoisonner, accepJLe 
de sa main , en lui remettant la lettre qui l'en 
avertit, un breuvage qui pouvait être fatal 
commtt telniéirà': la plupart des hommes vont 
s'écrier, quel caractère ! quelle grandeur Il'amé! 

''Que Ton disb : ce même Alexandre^ aridvé en ' 
Asie, voit toute son anhée en proie à la pestéj 
ceux qui ne l'ont pas encore la craignent, et 
cette îà^nfe àcéirblt lé daifger; Alexandre seiit 
qu^il va perdre son arniée,* s'il ne lui ôte l'idée 
Iqueia màlàdfe qin règne i»t la }]ieste ; il se reiid 
parmi ceux qui en sont les pltis arqués, et 
leur dit : Sddiffe ^ ^às À'aylii la pesté , 

' b'est une glande , comme il en vient dans tous 

' lès jpays, let la î^iééHieaii \Su âbîgt, îl*aj6utà, si 

• c^ëtait la peste , la toucheraiè-jè àinsi ? Ce rai- 
ibnûemènt ^ëratiade^ là ihidi^e ^ <fiminùe ek 
cesse enfin ses rava^, " ' " 
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Tous ceux qui ^ndrpnj^içe ing^t t'écnecoxA 
jft"^<*t*e action; est sublimé; quel généreux 
dét^uement ! Les Dieux, pn in^pi^mant «n^tel 
ç^actèra à. on homme, en lui donnknt l'intré- 
■|>ide abandon de lui-même pour saurer ««{s 
semblables, ne semblent - ils pas dire : voilà 
celui qui doit être à la tète de VQtrjB gouverne- 
ment? Que l'on dise maintenant, ce dernier 

trait «st de B en %pte, il se trouvera 

des personne» qiù, cbangeant de langage, 
diront : il ^«ait donc aussi des miracles ! 



» il. 



( JVo. 52.) Lettre du général 

. o T R B denûére constitution présente un 
singulier pliénoniène^ elle n'offre aucnh moyen 
de raniéliai;er|Oii de la modifier dans les par- 
ties où rexpériçnce ferait connaître des incon-* 

apparemment, doit être 
comme l'Ûnivers, gouvernée par des lois im- 
jnuables j. la matière existe , eUe est soumise à 
trois forces, et . tous les mondes roulent, et 
4outes les parties de k nature restent en har- 
monie,* de même, le caractère français existe: 
on conçoit un Sénat Conservateur indépendant, 
on divise" le 'Corps Législatif en deux parties , 
pour lui oter les orage» et les factions attaché» " 
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m im ccrjps trop nombreux; oir arme atmç^, 
grande puissance. celui que la gloire avait, pris* 
soin de foniiér pdar réimii^ tous les suffrages, 
et à l'instant la France sort du. chaos, et squ|^ 
1 action 'de ces trots ibrces politiques ^ elle 
marche d!un pas ferme et réglé. 
''- 'Que dites vous ^e cela, vous, ^ui êtes plus 
intéressé à en examiner les élémens que moi ? 
NV a*t-il donc rien d'oublié? rien^ améliorer 



' A-*> 



( JV^. 33:) • LeUr0 du, général D..;.. 

I M. Necker- s'était rappelé les détails' 3$ 
4a révolution d'Angleterre, ou s'il avait eu .la 
-téte ksséz forte pour calcnler dé qifi'il. faisait eîçn 
'donnant là moitié numérique à la représenta— 
<tioii du Tiers ^ Etat, il'est À penser qu'il no 
l'eut pas fait. C'est lui qui a imprimé à la 
France son mouveiment' révolutionnaire, qni 
devait la jeter sous le despotisme le plus outré. 
C'est ainsi qu'un cocher honnête, mais mal 
adroit,. 'se trompant de route, conduit son char 
par des chemins environnés de précipices qu 
de fôréts,"aiitîqiie repaire dès'tangfài^ds lés pliis 
sauvages et les plus sanguinaires^ le char où 

^at frùuvâtlà Fnnce et U'idbcdi'a'a écliappi 
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m mitant de périb que par le dérçjfBiiieiit dçi 
ses enlans. 

Dès 1791 , j'apperçus qu'il manquait à Ut 
constitution d^alor$ un corps conserrateur^ 
uidépendant des autres pouvoirs , composé 
d'hommes qui^ jouissant d'un sort avantageux , 
n'ayant plus rién à espérer , fusseQt essentiel* 
lement intéressés au maintien de Fordrç éta]Jîj)Li. 
La noblesse était détruite • il iîiUait donc^con»^ 
poser ce sénat de ceux qui avaient rendu le 
plus de service à Ja Patrie , ou de eeux qui 
commandaient le plus le respect par leurs lu- 
mièresuiou^ leurs talens } on l'a fait^ aux excep« 
tiens près, et si «la constitution d'alors eût pu 
subsister par ce seul établissement, à plus fojcte 
nison celle d'aujourd'hui vivra, parce qu'il «y 

iï[9ftye- Du r^t^, a y a d^. 4^fauta^.miâs,qsi 
disparaîtront en partie par l'usage, qui adoucit 
tous les frottemens, et sur - ti^i^t paf ie ffffod 
contre-poids qu'dile a créée! qi4.inipriiDe,sa|^ft 

cesise un^jaQ.^v^R.nioHyemeAt,â 1^^ * 

• • ' H f ">rf" ' ■ ■ ■ ■' " ^ 

. . . ■ • 4 • • - ■ ' ' * i 
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faussement, de tristes airs ^pt^gjjQs, poQF 
'pouvoir en 'soutenir le supplice, et les écouter 
même avec un certain intérêt \ %\ .yqus. com- 
parez vos crieurs avec les bandes que l'on 
trouve dans toutes les grandes villes dltalie^ 
vous aurez une juste idée du point où en sont 
les deux peuples pour la musique \ je dis le * 
peuple 9 et non pas les acteurs dea théâtres. 
En effet, toiltes ces bandes, italiennes chantent 
en partie 9 elles ont souvent dp très-belles voix 
et s'accompagnent avec exactitude; aussi, géné- 
ralement le peuple de ces contrées , qui n'/i 
pas plus de voix qu'ailleurs, chante avec la 
. miême méthode ^ et dès que dçux chanteurs se 
réunissent , il y îi de l'harmonie. 

S'il y a une ^x^(Le fUfft^rçpof^njt^^ 
joyeuses de Paps et celles d'Italie, il y en ;a 
^ une bien plus grande encojp avqc celles quo 
Vous avez dans vos diépartemens 5 c'est -là que 
l'on entend encqre des airs du tenas 4© Char- 
leiuAgne^ on àu inoins du ,^oii:^?ème siècle: 
*l^dh croit y trouver mae autre .fj^.tipu franç^se, 
et pour Je langage et pour le -chQnt. Vos ma- 
gistr^Ats sfsmbl/snt avoir oublié. jqi^ue le peuple 
' s'instniU) se dinge^ t^e.fçri^egpitr tout ce q^ui 
ïrappe.les seps. ' • . . . ' . ... . ■ . 

■ ■ * 

* 'JP. & LÀ^niiaison de M. L...\ est'eelle oii 
' nous allons la jplus souvent^ les maîtres sont 
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extrêmement aimables , la aodété bien choisie^ 

et nous y sommes reçus ^ grâces à vous^ dWtt 
manière diatinguée. 



Ventftse an tt 

- ( i^. 55. ) LeUre du général D..... 

M ON opinion relativement à la musigtie^ 
monsieur, est parfaitement concordante aveo 
la vôtre., ei je l'avais déjà fait connaître dans 
'line lettre qui a été impranée ; j'avais indiqué 
un remède qui me paraît élre le seul : non* 
seulement je voulais que la police empécliâft 
de clianter dans les rues tous ceux qui chantent 
anal, doit en musique^ soit en paroles; mais 
je voulais que le gouvernement sacrifiât quelque 
chose pour avoir des bandés qui' chantassent 
bien, et des choses faites pour donner un 
grand 'sentiment national, et qui puissent in^ 
•pirer le sacrifice de soi - même, s'il le faut, 
' pour la conservation de l'ensemble et du grand 
'tout : je voulais qu'en répartissant les orgues 
des églises abandonnées, dans les chefs lieil^ 
de canton, elîes'servîssent à donner des inton- 
nations justes et des principes de musique jpar 
les mêmes procédés que Ton apprend à lire à 
cent personnes à-la-fois ; que. dans ie chef-lieu 
de diaque canton l'o^i établisse au jour du repos 

public 
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l^ùtilc uii cMoert formé par iWganiste ét IM , 
aqiateuts ; cette impulsion suffira^ et dans 
quinze ans le peuple français ^ naturellement 
gai, aimant plus que tout autre, sera le peuple . 
le pl^s . aîmable. qui ait . janud» existé : leà 
mœurs y gagneront, Fepnui et Vi^olement çon^ 
duisent 4 bien .des vices; les individus^ eiisa 
rapprochant, chercheront la considération j et 
pour être honorés,. ils opr^efpnt leprs viees^ 
ils adouciront leur rudesse, et remarquant qua"^ 
régois.me. ôte ^j^lus de. jouis^ce qu^il ^^e0 
donne y ;^e.s mw^eurs et l'hiunanité.y gagaeroatr 

' JP; iSl 2ànbrà tte voit plus qUe par les yeux 
dé liitVÂl j il ekt dévenà rUnivérs pour ellej^ 
elle se livrO à son amoiir pour lui avec une 
énèrgte* 'et ilte abandon qui m'étonnent ; jamais 
femme n'offrit et n^ fit tant ae sacrifices ^.spxil 
amant : je tremble pour cette fe^^me^ 'elle a 
tout à craindre .du caractère léger de Liuval t 
les griièer, in Vitacité > Fèiîjoiiementy cachent 
en lui le naturel le plus volage , ou plutôt 
i'annoneent \ mais les femmes s'éblouissent 
idsément 0t né calculent jamais. ' 

• • » • 

• , » . . . ». 
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' - . ' . . ^ -, ,-,1 ^ . ' ^ ^ 
*('N**. 56. )' Lettre du général Z).....^ 

?Af>e]Ëtifé m ^ mérit 'd'htmedr , mbnsiéttr,' contré* 

votre gouvernement j que je sépare, avec beau-^ 
ddu^'de'rai«oii=--dé^tre natibni C'est liii 
Aggrave le malheureujc sort 'de nos prisonniers j 
o'cst totre peuple qui Tadoucit 4âiù lùi^ .àans 
tes magistrats humàirrar de Gratz, Vos; h'ôpitaux 
éevenaient des cimetières ^ où Ton entassait yi* 

vptre cojbinet nictamor^hosait (^ef .ç^i^iri^ 
éii'boiirreaux ; la chose a été portée àiun jpoiiit 




puis ils ont écliajpjp^ ajox^jhala^es^^m 

' D'après les rapports des prisoi:jg|gïf8,prançai» 
lèÎB plus môdéjrés et Iqs plus. do^^^ et qui ont 
fe moins soufferi: ^1*1 résulte ^ue Jes tr^tj^^eii^ 
lés pltis fitrocés sont faits à nos soldats y jusqu'^ 
ce que la mort termine, leurs jours^ ou qu'un 
eilgagcsinent'forcé de servir contre leur patrie^ 
leur donne le moyen de prolonger leur exis- 
tence $ tandis que-isfr ^votres-^- répandus dans 
toufe la France, «)UYent placés chez les lahon- 
reurs et les artistes, y sont libres et traités 
comme les autres €it<^ew^ 



« 
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I) i>éstillf Mbdre .de»inéiiies*TéQSti3, que nos 
officiers ^ ^tassés daiiii de grandes ohàiUbaresf 
eoudbéé éor la paille , à peine la liberté ^de 
respirer une heure par jour, et que sur lès obi 
iervatiàna les plus justes ils sont mis aux feisy 
d'ime nianière plus dure que. n^çtô forçats. Voua 
ro^z 'ConibieR œ traitement contraste , je :né 
dis pas avec celui que vous avez reçu, mais ayeo 
eelui qu^ont éprouvé tous les'offîciers faits pri*^ 
Bonniers pat* nous. Il est tepis de faire respecter 
les droits de la guerre ^.etifmir» cela, il: suffit 
d'user de représailles pour ramener l'orgueil le 
piusrremel amx isentimeiis.de llmmanaté; j'é:^ 
tais gouvernant, voilà ce que je vous dirais ? 
Fokqiie "VOUS laites p^^*iios soldats par' 
mauvais traitemens et le manque de soin dans 
tes hâj^tauX'^ les vitres seront ï^nfermés et 
oublies. ' " ' 

* > Yotré" orgueilleux gouvernement , comptant 
nos offièîcrs pour rien ;^arce quHls ne sont- pas 
barons allemands , a mis en question s^il ne lea 
eiD]9loiètâ!it pas i remonter les bateaux du Da«* 
nabe. Eh bién^ puisque c'est avec des mots que 
Pon ifaulotise*'à une conduite si étrange , -ptàif* 
que Yoiis vous croyez tout permis en nous trai« 
tant de bourgeois , de républicains , nous vous 
appellerons serfs de la glèbe et barbares ; çommo 
4ils toutes ^i££ieraseront mis iivec nds forçatsi* 

7- 
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fceux que lenr iwîssasice rend le» pltis yBJÛB^ 
asroat les emplois lesi plus humilians. 
c ' Vous diree que nous allons changer en Ëutop» 
le droit de la guerre 5 mais ne l'avez^ vous pas 
ehangklw premier^ ? £t n'est-ce pas line duperie 
d'être toujours généreux, envers ceux q^ui sont 
toujours barbares ? Vous imiter les Turcs, qui 
appellent les chrétiens des chiens , et les traitent 
comme tds. Puisqué vous prenez vos- modèles 
en Turquie, nous y prendrons des leçons pour. 
TOUS ) tràiter* en esclaves*:- ^ 
^ C'est à tort que Ton se persuade en Franéa 
qv^it est de notre intérêt de l>ian traiter . iea 
officiers prisonniers. Quand un ofiicier sait 
qu'il ne sera point dépouillé , qu'il sera bieu 
^eçu , il fait de son mieàx pour tenir jusqu^à la 
4ernière extrémité, et souvent cette obstination, 
amène des chances qui lui sont favorables. Au 
contraire , s'il craint d'être prisonnier et d'être 
dépouillé de tout , il se retire souvent avant 
qi;ie la retraite soit nécessaire. Ce que je dis est 
prouvé par les faits. Les o£Bders russes ne veo^ 
• jfeent point être prisonniers ; aussi ne sont'-ila 
' pas aussi fermes que les Âutrichienaf et s'ils 
chargent avec vélocité , ils fuient avec vitesse. 

Jje gouvemeniant français n'auroit pas tena 
cette conduite deux mois , que vous améliaredèa 
le aort de nos prisonniers ; alors, on ^venndt 
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âei'inq^cteurs de prisonniers chez voiia^ et 
€B que yoos ieries bous le ferions» - 

J^ai <endu justice à votre prince Charles, et 
l'ai eu «otttt de plaisiv à le faire, que fai de 
douleur à vous observer que votre gouverne^ 
ment 9 par crainte de noa prindpes, donne nom 
fausse direction à Tesprit de son militaire. Il y 
4|iira un terme k notre généro3ité et à notre 
patience 5 la nation indignée prendra un parti 
névère, et votre gouvernement irerra trop tard 
qu'il a provoqué un changement dans les droit^ 
de la guerre. 



Germinal an À 

(N^. 3j.) Lettre du général Z 

TRE indignation est bien juste ^ mon cher 
général^ les faits sont certains, à très -peu 
, d^exçeptions près^ mais vous vous tromperiez 
si vous pensiex que le militaire autrichien donne 
son approbation à des, tuaitemens aussi révol-^ 
taïuu £zo(qité pendant. le trajet, la. garde des 
prisonniers est confiée à des militaires qui ne 
Tont .jamais à l'armée 9 sur - tout à ceux qui ^ 
par la haine qu'on a réussi à leur inspirer contre 
|es FirniÇèVb spnt jugpa les.plns difficiles. a sér* 
duire. Ces officiers , craignant . peu les repré-^ 

^ sfoUesi ne amyei^t J^eui^s passions , et pof^ 
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tent àma leurs fonctions la dureté du subalterne^ 
qui veut se &irê nii ihérite de* nk rigneuris. ^ 
Au reste, si je. ne puis pas approuver tout 
ce quQ rùus ^rôpastdj êt qn^ pcrat-^éil^uti'peiî 
d'humeur voiis a inspiré ^ je partage cependant 
voire opinioiï fiïsf k ilécesAîté d'ai^oir des in^ 
pecteurs qui visitent vos prisonniers. Ils auraient 
nui chef, auquel ik feraient leUr rap]^iolrt, et 
êes rapports seraient transmis à votre gouver-» 
Aement par des moyehd sûrs. !! me pàraît justtt 
({lie TOUS exigiez cet établissement. • • • 

•— — \ — \ — 

I ... . 

Germinal am 

( JV^ 58. ) Lettre du général D 

E suis forcé de vous le dire; la vérité Fexige ^ 
elle ne . peut jamais voiïs ofienser^ ce ne sont 
^ yas seulement les litfflkainds' ne^ iS^sàiit peifot 18 
guerre > qui ont de mauvais procédés' pour nos 
prisoùmers^ ihais mââie^'eeux qii}'%éÉ{ à V^t^ 
)née. li' orgueil est la maladie génék^c4e de.vc^lre 
nation f il semble qu'on cherche à ^àëcroi^ej 
à Texaller, pour Toppeser aux principes fran-^ 
^is. Cette paésiea: est coliequi dessèeH^ le plttft 
Tame, et offusque davantage la raison. Voilà 
wi trait de ce qu^^epeol Un àb rU éBiRiei»^ 
fait, comme vous, prisonnier en Italie, fut di* 
yigé sur Dijon; le hasard* Ini'aviê^&it'liet corn» 
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^•ave^ vu y et réclamez^xpip de moi, si TPUfi a^efè . 
ibesoin d'appwf il luiiAoMf V^âmtm^ da^ipi^jÉ^ 
^eQS , firent iiûUe J^^iQ^jilPi^ pri^J^MVfpÉv 
il y ^ plus, VoffîçierfriiNÉliàw^ 
tppur aller .^rf aog^c . ; ofiaireâ , e t pendant ce 
>confié4 il nrocuva auoNfiftorinMi^iiiilM^^ 

put, en çonduiâ»^J dans i diverses inair 
8008. .paix ^de .CjiiBgtftiiBiyitii^p fit lj (i>|||<r 

Tofficier autrichien dans ses foyers 5 le FmiÇais 

qm Tavait #i hiw reçu» 4eTi»t'JiQn prssomMir 

dans la campagne dernière, et reçut de hii l^ 

phi8 mauvfd^ traitommavipeat* ou voir 
ingratitude plus cfêshonerantff^j peut ov >Qbr 
.plus .4^ bassesse 1 Maia c^étaît un noble. aU#- 
• nand, et Fofflci^ était 'un Imhi* l>oiii;ge#t8 
Voilà ce que. produit la yftnité^ et puisgu'eli^ 
dégrade à ce point rjbomm^ y: «Il traitete. <0 
hommes vains en êtres aviUs, ■ ' - f 

C'est le même orgueil . qui m dioté in»? lofé 

Keith la conduite déshonorante qu'il a tenue 
avec un de nos héros y le générai Desaix ; dé- 
pouillé et fait prisonnier contre tous les -droits^ 
puisqu'il était porteur *4e {RMe-port^ . djpnuéa 
par les Anglais , il fut laissé dans le besoitii , #t 
MnjTpudujayec topa les prisonliers pat KieiHi^ 
qui eut k bassesse d'ajouter rironie aux x^au^t 
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rai» progédés : la Renommée a déjà récom^ 

pensé ce» deux hommeg comme ils devaient 
Vêtre; Tun, connu par ses vertus, qui lui ont 
mérité des peuples de la Haute-Egypte le nom 
de Sultan juste , et par ses talens militaires qui 
le placent à coté des plus grands généraux , 
.vivra dans la postérité ; l'autre , sans talens , 
sans, vertus, sans nom militaire, n'est, et ne 
sera jamais qu'un lord anglais estimé par ses 
seuls valets, méprisé de TEurope et oublié de 
tous, dès qu'il cessera de commander. 

Sans doute que ce résultat pourrait satisfaire 
les Français, mais il ne retient pas nos ennemis 
déloyaux y je voudrais que notre gouvernement 
arrêtât que le lord Keith ayant enfreint les 
droits de la guerre et de l'honneur à l'égard 
des Français , et abusé des malheurs qui avaient 
fait tomber le général Desaix dans ses mains, 
plutôt que la victoire , ne sera jamais reçu sur 
le sol français ; cette terre hospitalière pour 
tous les hommes lui est interdite, comme ayant 
enfreint les lois de la société. 



FloK^al an 8. 

( N^. 7)Q, ) Lettre du général Z 

Je sors des Tuileries, monsieur, où j'ai eu 
plias d'un plaisir : le premier a été de copsi- 



( »o6 ) 

dérier tous les jÇrqfipes que je rencontrais, et 
^ipr tOQt .TQ» .Mts p0tiia- maîtres 9 dpnt Tair 
affecté contraste si fort avec leur grotesque 
jparure. U ùut coiiTeiiir que. la Révolution a 
, gâté le ton de votre jeunesse^ je ne parle pas 
4^ oeUe qfà a %€^, sur les fnoiitiéare» et qui a 
rappelé la victoire sous vos drapeaux, cellé^Mt 
Sr'est co^yerla de ^oire ^ .inaia de poupées 
efl^minéeSf qui affectent de n'avoir pas la force 
d'articuler en entier lea mets» Autrefois « tos 
jeunes gens étaient briUans, élégans; lèur wb^ 
lûté paraissait en tout ^ .et> s'ils voltigeaient 
aatoor des femmes , semlilaUes an brilhnt pa- 
pillon, i}s le £i^saient avec grâce et légèreté; 
«nainteimt ;vas fesames sont aussi bien mises 
qu'autrefois^ et peut - être avec plus de goût, 
mais les hommes qui les M^eompagnent semblent 
être leurs laquais. Fatigué d'être emporté et 
^ rapporté par la foule , je me suis placé dans 
.im ^oupe de chaises ( et ici commence im 
\ nonTsau pUoair) , je n'y ai pas été long-tems 
sans avoir des voisins; parmi leur nombre ^ 
«deux se sont fidt. remarquer, et par .la vivasité 
. de leur cpnver^Uon, et par leur, tou élevé; 
^ma dudse étant adossée 4. la leur, je n'ai pas 
•jperdu une syllabe de. ieur e^tretipu j voici mot 
)s mot ee que j'an .ai rete^ ; r ' i ^ / j 
. « Je suis très - décidé , mon Wi^y à faire* 

imprimée waiiH<i^8ir un »wvç<to:4QoU,pu^ 
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ide TEuri^ ; car quoique les gouvernans soient . 
-trèib - accessibles v Ci^yînTneiit lètnir Mr€? pitryêfi^ 
dos vériljés développées ? ils sont obligés , pair 
ia, multipUcsté des objets , de les apperceroir y 
trojoqués, par de courts rapports des niinistresf^ 
iesquel» sont farte par de'cburtés «lalyse^ déb 
lettres ou mémoires qu'on leur adresse 5 vous 
aentez que Von ûmt se voir bien écèdrté'V 
quand on a passé par tous ces intermédiaires^^ 
et c'est bien pis encore quand le^conmiis 'qtii 
extrait (car les ministres sont si occupés à 
jécdro lënr ndm, qu'il leur est' iihpossible'db 
lirp ce: qu'on leur écrit) lit mal ou n'entenfl. 
jim ce qu'il lit .Su ^4d»&nK4mprimer ses^ idées^ 
on obvie à tout f si elles sont vraies, utiles, il 
ae forme triici^^ opimMi^ qui- force- les gôuyéihiéiÉk 
Â les adopter f si elie& sont sans intérêt, elle^ 
écliap|Étiif>auxiM^|a»ds;ét Foubli* 
Que de dépenses on éviterait à TEtat, que de 
TOilhiiilir fwlquefoite èftf piréviendrait, s'il sè 
fownait des Bayle et des Fen<5fliiél*e , qui, 

i^figSjg^tmtr^Àûk ^ouraQtère» ^ les génies Sût» 
pour gouverner, et dont la gloîré a'^cènreWtté 
Jf^f^^ccès 9 ôteraient le masque à certaiâèr 
WfimtMs qiii, sans avmr rién fait, ont defe réNî 
jputations ^usurpées. Vous aves raison , lui dîfc 
8on ami, et après on menmit da silence, B 
ajouta: Vous m'avez parlé de vos idées dune 
manière vague, vous devties; bien me les com?-^ 
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UMSqfier avant de les £ûre publier* ^Vdlmn 

tiers )). — Je vis alors le premier interloculeur 
tsm d'iinê poclier sécrété un papier^ comiiie 
îl ne me parut pas excéder la grandeur d'une 
lettre, j'eus lè tbturâge d'écoutetr, et voiei ce 
que j'entendis, qui me parut assez original ; 

«La paîx est un si grand bién pour un 
état, qu'après avoir conçu l'espérance d'en voir. 
j0uir sa patrie , leel premières réflexions se 
portent sur sa durée présumée et les gages 
qu'on peut en avoir ; en les examinant de prés^ 
on les* trouve peu rassurans; en ê^t, aprèis 
«voir vu la terre ensanglantée pendant deux 
pour lés rfticcessimtf deé Valois, du 
duc de Jufiers, de Philippe IV, de Charles II 
et^GIiaiieis VIv on voit maintenant de grands 
états anéantir de petits qui les empêchaient 
il'étre en eontact et par conséquent sonveift 
^n guerre^ une puissance européenne, qui, 
Armidable quand ses lumière» égalaient et sur- 
passaient celles de l'Europe, s'écroule mainte- 
^aaM' de teuté^ parts , pour nWolr pas marché 
âë pair avec les autres puissances et avoir con- 
Beohré des * in^tutioD» qui consacrent ngno^ 
Tance; sa chute est si inévitable, que ses en- 
nemis naturels sont panrenus à lui faire &ire 
la guerre contre ses plus anciens alliés j et 
^ëtte - chutes peut-elle ' se fiiire dans âié. fortes 
commotions en Europe? ' " 
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» On peut donc croire que les gources de 
I, lom d'être taries , 9iii|t plus ehpn^ti^ 
€^ue jamais I et présagent dix neuvième 
siècle des^^iie^s aussi sanglantes que eelies di^ 
diX'huitièpe. En vain la France a-t-elle une 
forme de gonyemement qui . la rende, ^oinf 
sujette aux guerres de succession, de famille 
; et d^ambition; en vain est-elle entourée d'états 
, Naturellement tranquilles, elle est d^un trop 
^and poids dans les forces qp se hsisatcef^ 
dans les quatre parties de l'Univers, pour resteir 
étrangère aujip mouvemens qui dpÎTent avoi^ 
lieu tôt ou tard ; et comme mi Ta déjà observé^ 
|es rapp<yrts qui lient toutes les parties ^ 
inonde , sont tels , qu'une étincelle qui par| 
d'un des points embrase bientôt tout le resl%v^ 
» S'il est difficile d'empécber les guerres qu| 
naissent de Téc^Qulièinent d'une grande puis^ 
san<^, de U.destrudicm des petites, de 1'am.T 
bition et de l'orgueil de quelques autres, peut* 





ni 







de celles qui ont leur source dans les.suQces^g^ 
4es princes régnana, et si cm y parvenait, eg^, 
^terait ( si Ton en juge par. les deux siècles ^gt^ 
i^riennent de s'écouler) les deux tien des j^iji^ipi 

,^ui ont désolé l'Europe. 

. . » Il est digne de la nation française iie^iprfit 
Yoquer une espèce de droit de TEurojjfe^^qij^ 
^détruise oettp cause d'a^itaticm j il eflt 4ÛP^^49t 
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«^ongri» ^ .â'ataemblera pont lai piûc > 

poser les bases et de les faire adopter à toutes 
}pB puiMamm de- KJ^iurope : û ,parait. c^rtauir 
^[lie si. après avoir donné par une bonne paix 
géoérale «me fome .stable à toos. l^s états , oik 
, décrétait en principe que pour les princes ré-; 
gpans et leura héritiers , tout droite succès-^ 
sion sur des pays qui ne font point partie de» 
éteta où. ils régnent actuellement, /e^t^i^oU, et 
que les princesses ne pourront ayofir de dçA 
qij'efL meubles f il paraît certain y.di.s-^i99,qu^oz]^ 
délniirait la soime de beaiiooup.de guen^^^ 
qu'oi^ eBqpecberaijb l'agrandijs^eHient colossal 
de quelques maisons qui emploient mariages 
^KNWUjB JOoioyens.d'ambiUou. . t 



( A*». 4o. ) LeWv du général -Z. 



D 



'ans une république non conquérante , les 
j|Boeura ehangent peu : il y a bien jius de difii^ 
rence d'un français actuel au français du tems 
d'Henri IV, que d'un hoUandaia on d'un suisMi 
d'aujourd'hui aux hollandais ou aux suissçs de 
çe tema., Un. français a même ofaseryé que 
mœurs, vos usages^ changeaient autrefois avec. 
XàiB^ de Tos rois; je vais plus loîn^ et je dia 
que si une république est biea.cqu$tit3ié.e^ 
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ïHœnrs s'y améliorent, tandis que celles d'utf» 
état monarchique se corrompent , parce qu^ 
dans la première forme de gouvernement on' 
y a intérêt, et c'ei>t un besoin d'avoir pour 
soi ropinion publique. Sous ce gouvernement^ 
il faut se voir, se connaître, s'étudier, et tou- 
jours les regards de ceux qui nous environnent 
Sont une sauve - garde de notre vertu ; datta 
Fautre ^ on ne redoute, on ne désire que lo 
suffrage du dispensateur de tout. Vos moeurs,^ 
vos usages, si vous restez en république, chan- 
geront donc peu désormàis, quand elles auront 
pris la force que ce genre de gouvernement 
doit leur donner , et il est heureux pour* la 
nation française d'avoir fait sa révolution quand 
l'esprit de sociabilité avait fait plus de progrès 
qu'en Angleterre et dans les républiques que 
je viens de citer. Voilà une opinion que la vérité 
me force d'émettre, qui selon toutes les appa- 
rences continuera, du moins habituellement^ 
à vivre dans la monarchie autrichienne , qui , 
d'ailleurs , est douce et très-peu onéreuse à ses 
peuples , à cause de la simplicité qui s'est con- 
servée à notre cour. 

jP. S. Il parait que la grâce , la franchise de 
Kerleben, ont fait impression sur Sophie 5 sa 
conduite d*ins sa famille est toujours la même, 
mais la sérénité de son ame est troublée ; aprè» 
ftY«ir été long - tems enjouée avec Kerleben, 



«lie isml>ie-âti%''âëveaue plus réservée. Belles 
Sophie '/'ali ! que je m^en voudrais , si piur ' 
ff^x!' de tant^'faonné tetés , jé iohk Àtaîs moûtré 
«ri^abf^qui pût ti^iAferlé^Vcnfh 



%ue Tous'éter âi-bieit Êdte pcnir goûter ! 



*• f 4., . • • • •»♦!*« 



4i.) jLMMf iZtt général D: J. 



réfleQdximp/iriM>iimar,o 
4ed idifiièrens gentes de gouvernémèns, sont 
fénAndfliiiegifi:ja0lei$ Ules m'âi'çnt^t xtaitro' 

d^auUiis et je vovid"en fais part 

-^ 'Cdliimeiit petat- on espérer que ïés'iD^œuTa^ 
puissent s'améliorer , quand on peiise à ces 
ïoinihes iiulâ et^eirèàrs' qui sè' «ont' frayé le, 
chemin des places à force d'argent, et qui ont 
^éBêé Ver en Sû&nt périr de faim oà 4^ mi-* 
sère des milUèts d'hommes^ quand on pense, 
4ii^je^ -qôe de teb' hommes ont occupé deé^ 
plftces ilnportantes, et en occupent encore j 
yitot-on Vempécfaer de recotinaitre Tempire dol 
la fortune, % puissafnce des circonstances, 
ForaDtase-de^rnitrigue active ^^rïr la vertu nia-' 
deste, et ce que peut- ht -hassessé qiii ose tout,' 
â qui tout moyen est bou^ tandis que la déli-* 
çatesse^ k nohslesse des seiatimens^ ne coan 
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fia isseni qu'une route,^ . iççUc: d^- Ehotiiieur éi^' 
4e la probité 7 , . » 

Ces réilej^ou^ wxt sans doute .déchirantes.^ 
inais on peut Tçmr à \^i,jàp tcmt: amoi d»* 
sages institulioas ; . en voici une très - simple^ 
très - renommée autrefois , et qui, à la paix^ 
peut remoraliser la France^ c'est de faire nom^ 
mer tons les dnq ans, paitle sénat oonserya* 
leur, trois censeurs, dont les fonctions finiraient 
dans rai^ée«. Tons les iii4i%idu^,. les. consuls^ 
les sénateurs, le corps législatif exceptés, seront 
spiimi^ A l^r. jugement f il y .eut «mrait deideux 
espèces ; l'une qui porterait : la place d'un tel* 
est.yacantei et aussi- tpt il Mrait tenu de so 
retirer, et le gouvernement ne pourrait Im con**»' 
férer qu'une j^la^e inférieure j l'autre prc^jDi-* 
cerâit : un tel doit à la République tant, et il 
n'est pas éligi^le. On sent que ce jugement 
tpmberait sur les concussionnaires ^ à qui on 
ferait rendre à la République une partie de jce» 
qu'ils lui auraient pris. Ce pouvoir dégénérerait , 
en tyrannie s'il revenait plus souvent gue .toys^- 
les cinq ans, et s'il .durait plus d'une années 
mais n'existant qu'à des époques aussi éloignées^ 
il serait un moyen de rétablir la pureté daa 
mœurs qui tendent sans cesse à s'altérer , cbeas 
im .peuple richQ pt ttoivùx&af^^ - ^ 
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t N^^ 43. ) X^ettre général Z). 

]3 B F u I s (];(Bux jouTs , Linyal ^tait .plus sérieiu^ 
qu*à iWdinaire ; étrç sérieux ^ c'çst pour lui 
état contre nature^^ aussi n'a^t-jl^pp pu y teuiij 
lông-teniB ; il esfe entré dans ma chambre oi^ 
matin ^ et .m'a dopné à lire ]a lettre^ dont, ja 
Vous envoie cbpie.^'Voiis voyez , mon ami , qu^ 
j'ai fait bien du mal à cette femipe, ma-t-il 
dit ; mais puis-jé cBànget * mon coëur ^ a qui Mi 




à la terre. Il n'est pas plus raisonnable d'exiger, 
^ûe je sois ètemellement constj^ty que de ypih 
loit' que jè' ibîs* blbfidl, quand la nature m'a 
fut btun. Cejpendant, si je ne sais j as dira à 
tooti sang cl'etré brûlant quimd il est froid, si 
je ne puis pas faire encore palpiter mon cœur 
cMi^ seul trom'de '^ahora,' lorsqu'il est calme ^ 
croyez que j'ai et j'aurai toujours les égards dé' 
Kcctts que ie *d6is à son attachement pour moi L 

l&t aux sacrifices qu'elle m'a faits. 

• ' ■ " ? , * ' * ■ ' 

* . Que peut-on dire à un jeune homme de ce 

caractère? Je ne pus que lui recommander d'usi^ 

^ son égarai de la plus jgrande circonspection. 

■ j . »• . • V * • • 1.** 
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C^ie de la lettre de^ Zanora d LinvaL 
Je le vois* Linval: tes spins sont moii^t em^ 



pressés ; tu ne réponds qu aveic embarras aux 

questions que je te fais sur tes fréquentes ûl>» 
âcfnces i ttt n'es pas encore infiàète , mais Fift-* 
éofastance est peut-être dans ton cœur ^ si cela 
èsty'eoimaistes dang^y et coiinâis môn amour 
««daigné. ' ^ ' ^. • ; - • ' - 

' Je ne ret»ieml)îe pas i la^^iparî kes ûmn^ 
^e .ma triste patrie,, qui prétendent ne point 
i^mer tons les hommes avec qui elles font de 
l'amour ^ affreuse distinction , qui, avilit leur 
anie, et tend leur "conduite méprisable ! Tu as 
été long-tems l'objet de tous n\es seutimens, de 
tofit mon ampur^ sans obtenir de^ faveurs ; en 
te les accordant librement , puisque t^ y mettais 
un si\^!ltad prix , j'ai voulu te prouver que tu 
m'étais plus clie^ que tout ce qui avait des droits 
à mon^î^^eùT;^ puisque j'étais capable de te tout 




luvàis j j'ai abandonné , pour toi, mari^parens, 
nnaissances^ j'ai consenti à devefw étrangère 
î en tous lieux. Tu ne peux donc douter, ingrat, 
^ ' îl'aTOir eu tous mes sentimens ; mes sacrifices 
prouvent ceux de mon ame , mes transports 
\ i'ënt prouvé ceux de mon cœur. En laissant 
tout pour te suivre, j'ai touIu ni'ideiitifier avec 
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toj ; tu es devenu la source de mon unique fé- 
licité 5 je ne m^en plaindrais pas, si je he crai-» 
gnais un terme au bonheur que tu m'as fait 
goûter; mais eu me livrant à toi, j'ai voulu que 
tu fusses à moi sans réserve , et que tu me con- 
sacrasses ta vie , comme je t'avais dévoué la 
mienne. Si tu y manques , si ton cœur ne ré- 
pond à mon cœur brûlant que par des froideurs, 
si un nouvel objet venait jamais à l'engager, 
saches que mon amour se changerait en haine, 
mes transports en fureur j qu'ayant tout perdu 
pour toi et par toi , bonheur passé et futur , 
. il ne me resterait de ressource que de terminer 
mes jours, en immolant celui qui en aurait cnat- 
poisonné le cours. 

, O femmes de ma patrie ! ô mes faciles côm- 
♦pagnes ! que n'ai -je votre légèreté, votre in- 
constartce ! Un nouvel objet me charmerait ; je 
ja^appercevrais pas ton changejwent. Mais je n'ai 
-conservé des lieux qui m'ont vU naître,, que 

l'idée de la vengeaiuîç j ma passion ne peut être 
^modérée , et si je ne suis la plus heureuse deft 

femmes , ^e serai la pliLS maUieureu5.e. , a i 

j P. S, Ce que j'avais crahit est arrivé. La fu- 
. *reur et la jalousie de Zanora s^est acçi^ue au 
<|)oint d'attenter aux jours de Linval. Cette mcd- 
. heureude femme , éperdue, égarée, tremblant^, 
*n'a porté à cou amant que des coups încertaiiiji 
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et peu dangereux. Le cri qu'il a jeté en la déf 
Minaant fàij^Umber.k èé$jp.ed» cette ^miiui 
iq^ui l'aime encore, - il Fa reconnue de suite; oi| 
M( a^CGOurUi çt^pour la sauver , 'il ét dit i|tt'jui| 
^rfl aMamn efait attenté aux jours .de cettf 
ieiwi^idt qu'il avait reçu un c^up en la d(j|r 
Smàmt ^ m le désarmant. . o .-^vn^^^i^: 



i *i * 
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eus MtiMOM V noQs wm»' îbmoitki du 
-hAtir San» œase^. parce que nos>»atériauic son^ 
peu durables; les pavés dltaliei^ iee^jnerret d^ 
4iiâle des maisons qu'on y bâtit, ^dwent trois 
'in quatre siècles'^ et Vma est cA>l%é deMnou^ 
^itelér les nôtres teus les cinquante îaiis. £n sup«- 
frasant que les «atiiriaiu- soient 'plaiP diirs ec 
JLtflie qu'en France ,^e qjii n'est pas générale»* 
WtaD vcai^ la différence ^ prix éiaiM; iUdadr^ 
i^4a main-d'œuyre renouvelée^ il s'en^t qu'U 
.en coûterait oonsbffiunenl; plus "en Fraiidb pout 
avoir le même nombre de bâtimens. Sans douto 
.^u'un jènr. Aous- it/éom un plus^g^raoîA usage du 
^granit, si répandu, dans toutes les maisons d'i-< 
4alîe4 D'ailleurS)»vIes Italiens^, plus sobsek' qoe 
les Français, vivant peu ensemble , -consomment 

mwBA^ tandis que Irais ^emis^ag^ 
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fotIfmtÏB doublé» QMiqiie année ^ uile UoiSUê 

peut donc, en tems ordinaire , mettre les deiut 
tiers de>.se#*nAnntiis k"9saga»éber ou, orner sst 

maison. Par là , on explique la différence qui 

eKiite. M..(^rwe% ^ m lttbe> À oet ég^rdé r « 



' (JV*. 44.) du génM B...u ' 

... » .. * f.'i'i 

r A rpm^au de Zanora e^ de .JLinval vient, de 
finir d'une manière affireu$e. Ah ! jeunes'gens^ 
%ui vous arrachera donc à votre légèreté, si 
des catastrophée -enMi- einielle» ne font rien stff 
TOUS ? Mais il faut rendre quelque justice à Liiik- 
val ; il est \kétB de lui ; il ne veut plus voir per^ 
sonne : semble renoncer à tout j je crai^is d au^ . - 
tant plus sa douleur, qu'elle n'est pas conforme 
à son caractère : elle est froide et muette. VoUà 
.li^ lettre qu'il vient de .recevoir de Zanora. j.T 

it Afon attentat me s^pafe. de %q\ k jAmais^ 

9 Ceit.un tourmefn^que*]^ net pv^'supportér 

p plus lon^-tems. Tpd^^énagemens iii^mes^ en 

n voulant me aauv^er mv^^ iU9plk& 

> Mon espérance a <^té déçue ^ en t'iminpknt 

j^. à ma jalousie , je vpo^îgi^ j90n$ i^taostont 

» unis dans la nuit éternelle. /Hon destin l'eul* 
• • . 

3) poi^e : je vais subir le ikçeii. r - r ^ 
/i^ La terre w conservera plus de .trace éà, 



> 
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»!!li:Atflheurdii0e -vietiiiiè. "Chargée 4e p0dB i 

)) je vais descendre froidement dans le sein des * 
» eanx^ et déoèbwjMii corpè à tes ngaaràs et 
i^ik ceux des hoéimeig, qui, cônnilkté'ftri , «efoflfl 

D rnie heure , je n'existerai plus ; ta me feraia 
» chercher en vain ; je ne suis qu'un grain do 
I» safcliiiptow lé grand ileave que j'ai chmsi poor 

Elle a laissé un autre écrit, où ellQ moti^ 
éit cbtiiliiite 9 d^bâà fduie tècherehè^ et fwm^ 
çé qu'elle possédait à sa femme-de-chalkibrè. 

N vérité^ veus ^tes la nation la^ phis singu^ 

est mode y- enjouement; il semble qu'il soit 
t\imt de penseï" ët'd'iipt^ d'apr^* iW; sè 
dir^r comme fait le yoisin , et comme on fait 
âai*ttbtt0 péMiedé &H9ne (i). ' 
1 > Le quartier de Pari» que Ton appelle le Maraia^ 
ne peut a^iF éié1i&tiij[tiè i{»iir imitation \ èt (arcè 

(t) Il y a Miii èoîiti îbe h^îi^ iià: (ÏToii A 
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ifiïtt la rot>e s)f étant d'abord fixée, à eauâd 
de la proximité du palais et des autres tri- 
bttnatv suipérieun ^ Tarmée dévorante àeê « 
hommes de loi , et puis aprè^ , sans doute ^ 
larmée suppliante ides pauTi^es clients ^auront 
porté les entrepreneurs à y bâtir , et YoiÉl un 
mardis converti en superbes édifices. 

La finance , agroupéc autoàr^u Palais- 
Royal , de la Bourse , s'^est un pca. étendue 
vers les Italiens et la chaussée d'Antin. Les • 
entrepreneurfi de bâtim^jj^ qui font des maisons 
pour vendre , comme les pâlissiers iont des 
iourtes , tronVant là âm te^ein inoccupé , ont 
construit de fort belles maisons ; et comme 
les gens qui font fortune aiment les tiouveau* 
tés et le voisinage des gens riches» tous ont 
été en foule dans ce quartier , qui a été Tarènp 
des millionnaires. Je ne pilerai pas da fau-^ 
bourg Saint-Germain , consacré autrefois a la 
•kanté noblesse » et de venu maintenant l'assèm** 
blage des casernes de commis , et des palais 
des administrateurs ; ni du pays latin ^ qui serft 
toujours pays latin. Mais passonm ce qui ar^ 
rivera ; le nouyeaa gouvernement , placé aux 
tuileries , produira sans doute une réYolutio^ 
en ce' genre, mais, plus fondée que tout ce 
que Voa vient de dite. Én effet , il est éti^n-f 
iMDt que l*on ait bâti aux quatre coins de 
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Paris y Aourent dans des cloaques affieux» des 
maisons magnifiqHes, et que le plus he'ureux 

^site de Paris, celui qui a les premiers i^gards 
dtL soleil , je veux dire une partie de Chaillot^ 
iauj|)ourg i^aint-Uoaoré , et de 1 étendue 
quîtÉPs unit, ne soit pas encore couvert de 
maisons, qui « pour ta pûretë dei'air «la beauté 
de la viic^^a proAÎmité des belles promenades 
ét des plus magnifiques jardins qui existent t 
remporteraient sur tous les autres. 

Que faut*îl poni y ie cette partie change 
,de lace ? Qu'une société de gens riches sente 
que ce tcrraiii incite «t non habité , à la paix, 
doit prendre une grande valeur ^ et les mai- 
sons y doubler de prix. AlorS t daiis vingt ans ^ 

.entre Chaillot , le iaubourg Saint-Uonoré et 
le Palais-Royal , il n y aura plus d'internip- 

^Xion d'ha.bitation ; et si Ton ajoute à cela une 
^alie de spectacles , placée près de rildfel de 
BeauveaUy tout le mond.e se portera dans un 
quartier qui sera plus pin et plus agréable 
que tous les au^es. 
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• ••••• M<itldçff an ^* 

• {N^. tfi.) Leitjre du général D..... ^ 

V ors avez sans doute remarqué , monsieur^ 
combien la nature <lu:^Ufnat influe eTur le 
cara« tèrc du peuple qui Thablte ; il y a du 
pôle à Féquateur ; une gradation , très-sensîbli| 

^ à des degrés éloignés ; cette échelle ^ qui s*ë- 
tènd du SamoyeHwi Thabitant do Sénégal , 
n^est pas encore assez bien étudiée. Peut-êU^ 

. quVinc masse d'observations bien faites poniv 
vait déterminer, d^^pfie manière exacte, la 
caractère de tel peuple à telle latitude et à 
telle hauteur au-^dessus du niveau de la mer. 

^ On remarque même souvent une différence 

. très^rande entre' les peuples qui habitent les 
revers opposés d'une chaîne de montagnes. 
Quand on eonsidère la situation de lltalie, 

. relativement à sa latitude et à ses aspects, il 
est impossible de ne pasconvenirgiife si Platon 
ou Thomas Morus avaient voulu réaliser leur 
cépubiiqtio, ils eussent choisi cette région, 
que la nature semble avoir circonscrite et des- 
tinée pour en remplir toutes les conditions. 

QueL bel passe che appennin pane e che , 
ewondano l'alpi et mare* 

L ita4ien a reçu de la nature u#e imagination 
vive «t féconde t une organisation trà%*irrita-- 
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ble ; quand il imagine , il est presque toujours 
c.^ômc ; quand il raisonne., il est plus subtil 
que solide. On peut dire qu'il est très-pas- 
sionné et très-indolent, plein de vanité et 
d'avarice ; trèsrdëmofistratît et très-dissimulé , 
terrible contre le faible , et souple ^devant > 
le plus fort ; il est impossible de toir » ddn^ le 
nicme pays, plus d'îgnojMce et plus de lu- 
mières , plus de créduKt^Rpluft de défiance ; 
ritalien se souvient toujours qu'il fut autre- 
fpis lemaîtredumonde : ce souvenir lui d^nne 
beaucoup de morgue, ^'ous les peuples du 
Mord sont k ses yeux des barbares que le' 
nombre a fait les plus forts; mais qu^il regarde 
comme de pauvres gens, donVil prétend faire • 
toujours des dupes: il ne voit point. qife sa' 
Bnessc , mile contre les Gots et les Van- 
dales , est usée contre les Qaulois et les Ger- 
maîns du dix-huitième siècle.. 

Pendant !|ue. Tltalie , morcelée en petits 
Btats despotiques et en républiques très- aris- 
tocratiques , vieillissait dans des préjugés ,ét 
des guerres civiles, les peuples du nord ont 
défriché leurs (oréts , abattu les donjons de la. 
fdoiJalité , cultivé les arts et le raisonnement; 
ï^rançois I""', , Suili Richelieu , Golbert, ont 
établi le mo^e intellectuel à i'Occident de 
rîlurope, 

^ ■ * ^ • _ 
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(iVr 47. ) Lettre du général Z 

]?ABis, monsieur 9 est une bien singulière 
ville*: ataint que trois «personnes qui se ;ont 
trouvées réunies par hasard dans une société , 
s'y retrouvent , deux voyageurs , partant de 
Cadix pour faire le tour du monde , Tun par 
Je détroit de Magellan , Vautre par le cap de 
Bonne-Ëspéraiice 9 auraient le temps de s^ 
retrouver. En effet , j'ai vu hier chez le géné- 
ral B. les jeunes officiers d'artillerie et du 
génie , que j y avais reneonl^és il y a près de 
troi^ ans. ^Is s'étaient peu rapprochés ; vous 
en jugerez par ce que je vous en dirai, en .con- 
servant la fom^e de dîalogne, pour mieux 
Joindre l'entretien: vous leur. trouverez les, 
mêmes préventions qnSls avaient. 

L' officier du génie m aborda le premier ,1et 
me ditrVoas avez été témoin, monsieur, 
dans cette maison , de ce que peuvent les pré- 
jugés'de corps ; je suis sikr qilfc vous les retrou- 
veriez encore, si la conversation se reliait 
avec M. le capitaine â*artiHerié , qui est là 
(en mQ montrant M. H**^^); le capitaine 
d'artillerie çntendtt^ sans doute ce que Ton 
disait y car il s'-approcha de nous , et dit: 
comment n'auraîs-je pas ^u, ne conserve#ais- 
je même pas dA idées qui honorent mon 
arme , et que j'ai vu être celles de quelques- 
•uns de ooa chefs. 
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L'officier du géni^. — C'est quelquefois 
parmi des chefs que Pou trouve les idées les 
plus éloignées des changemens que les évë- 
neméns amènent. 

Vo^cier i artillerie. — Nosibcfs» mou* 
sieur, bâtissant sur de bonnes bases, se tien«^ 
nei^l fort au courant de tout, -et nous en 
avons eu qui, vouiant ciQnner à nos élèves les 
étém<fns qui peuvent leur'étre utiles, ont veur» - 
lu qu'on leur enseignât à faire des plans, ni ve- 
Tef«des terreins, projeter une fortificalîôn 
sur un terrein donné ^ en faire les profils, 
calculer les déblais et rsmbJais, former des 
pl^Hj€tsd'utlrtqiu\et de défense dos. places quMs 
auront imaginées ; enfin , tont ce qui se trouve 
daiis les instructions des écc^les du génie* 

L* officier du génie. ^ Sané doule que Ikm 
appreudca aux officiers du géni^ à tirer^a 
iMsmbc et à ricocher les faceS de fortifications, 
et Ton fera bien , pour que quelqu un y soit 
exercé en France ; car , dans toute la guerre 
dernière » on dit que rartillerie n'a pu em- 
ployer ce genre de tir.- 

C est encore trop peu poiïr vos élèves , ^t- 
on , d j li accr et construire une place ; Il faut, 
pour perCectionncrrartides projectiles , quHIa 
SvtUK*ut r<uxbitecture civile , qu'ils connaissent 
Icâi^î^érens ordres ; ce qui ^ait lelir force: il 
. faut quSls sachant la^coupjMt^s pierres , l*ap-- 
pareil t la pose, le ragrément, le calcul des 
voûtes , la connaissance des bois » des métaux, 
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les traits jde charpente.» le dessin ^ les ombres^ 
la perapeétivc , etc. , etc. *, savoir est trop.peii 
encore ^ il faiidra qu'ils mettent en pràtiqae , 
et tassent des luodèies en plâtre. 

Saps doute un gouvernemelit est très-fort 
le niaît^e de laire appr^dre ce qu'il vcatàun 
officier d*artillerie et à un ofBeier dln&nterîcf 
et après lui laire faire, des usines, des fonde- 
ries, construire des fourneaux , iles machines 
•pour, forer les canons de fusil , polir les 
baïonnettes, faire des sabrés , etc^ mais vous 
conviendrez qge toutes ces» choses sont aussi 
étrangères è un ofBciér d^artillerie qu'à un 
olficier d'inianterie. ; et qu^uu gouyerncni^^nt 
•qui a réussi à former de bons 9f listes , ne doit 
pas las exposer dans la guerre comme le-pre« 
mier sold<àt , puisquNI perd alors , sans utilité 
réelle, nonrseulemeni l'individu» impossible 
à remplacer de long-temgs , mais lout ce qu^il 
a coûté pour le former. Aussi est-il toujours 
arrivé aux nations qui avaient donné tant d'at- 
tributions i mi 4^oi^ militaire, que tout allait 
de trav^i's au bout de deux ans de guerre,, 
par la perte daa hommes qur étaient à la téte 
de ces étabïisscmcns : d'ailleurs^^ cela fait un 
•mouvement , un cfiaii^ettien't perpétuel qui 
nuit aux progrès de Tart et à Téconomie do la 
chose ; la pèrte du personnel de ^artillerie 
entraine 1% perte de son matériel , et celui de 
toutes les autres armes, quand c*cst par elle 

^i^^eUe* le reçoivent. 
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V officier arlilte rie. -^^tMX.' on , iDonâiettfii 
donner trop dW^ition aux élèves du premier 
corps de Tarmée , afin d^^tendre leurs talcns 
et leurs. verlu6 y et d^es ùi£t la source des 
succès de nos armes ? 

Vojficier du ginie^^ Assurément )es au^:- 
^Ires armes et TEurope ^ qui est encore dans 
l 'admiration deHotre incomparable infanterie, 
ne pourront pas regarder i*artiUecie,comme la 
première « malgré son influence et left serviees 
.qu'elle a rendus, il y a ménie, plus , beaucoup 
de bons généraux ne consld^ent Partiliérie 
comme redoutable «t nécessiûre que dans 
Pattaque et la défense des places. . ^ 

. L'oJfiMr di^rtUlerie. -~ Si ^ comme on en 
parle depuis long-temps, on voulait réunir 
les deux corps , vous seriez peut-être un jour 
^facbé d'avoir voulu diminuer les avantages 
de celui dont vous feriez partie. Yous saves * 
qu*en considérant une armée en bataille comme 
une fortification. doAt l^artUkrie .ferme les 
bastions et ks autres armes le remplissage 
( les courtines ) , on a £t : de même ipie tonte 
lajorce et la défense est dans les. bastions» 
de même ausd tout dépend de lartillerie , 
• formant les bastions molSles , et de Tingénieur 
de cette nouvelle fortification ; c'est^-à-dire , , 
du général d^artiUerie faisant avancer ses bas- 
tions de positions en positions, et^vous sentez 
que cet art de construire des places mobiler* 
est bien supérieur à celui de faire » dans le 
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cabinet , un projet de fortitfcatlo]^ sur un ter*» * 

itM donné'; ê^e^t ^ourqéot ie général d ar-» 

til)ene c^t forlific^teur ^ flans la plus grande 

aéce|>tton dû ternre; 

'Vofficier du génie. — M. Dupuget, tous 

bom "Giificiers dartilterie de> ce . temps » 

avaient parlé a^ec beaucoup de 'clarté des 

batteries de pdsitioX à mettre êif avant de la 

, ligne, et en avaient lait seiitir la liécesJîté^ 

ppui; appuyer leai troupes , protéger leur ligne, 

rendfe , flottantes les lignes ennemies , et y 

former des trouées* si elles inarcjialcnt pour • 

atta^er ; alors on pratiquait* la ctiosé /tnais 

on n^avait pas investi les beaux noms de beèÊt* 

fions mobifes. La ralioa jde ce noiiveau lan^ 

gageestje désir très-prononcé qu'a ra.rlillcrîe 

de s'incorporer le génie. £n eifei , uné fois * 

ces noms ingénieux adoptés, le public inat<- 

tentif tlirai : poisique les artilleurs sont des 

^ ^faiseurs de (ortiEcations idéales , pourquoi ne; 

les mettrait-on pis avec ,ceQX en foDtt de ' 

*\ ' 

réelles I avec les ing^nîéurs militaires ? 
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N a interrompu ^ monsieur .t. Le, rétit i^e je 
vous fais dû dialogue entre les deux oiBcîers 
du génie et de ^artillerie , je le reprends/ . 

. L*o//îci'er ^artil/erîe. '--^ Otez^ monsieur , 
le$ iooles du génie et fie rartilleri(''9 en ëxiste<^ 

o^ujc|j:]^jiuires^puissent culiivèr Us ion 
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particulières h ce* dttiix ^arUd^ lea plus dif- 
ficiles ? Il ^ut donc qi]fr toute$ les armes 
aillent s eclaiccr a^ix. ëcQlcs réupies d^arttt- 
lerie-gente. 

Vofjici^r du Sanado^te qu'il ^u- 

drai% fntedx' qu'on s y éclairât, ^ue, de ^esjpr 
âaos les téja^brefi i maîs^me pourraitron -pa» 
en êatlir dVnç rnanlère plus iiûle ? Et^nje se- 
rait-il p^si plus ayantayQx poiir un goavjer- " 
nemcnt, pour une nailon co.mme la- nôlre^ ' 
çhes laquelle la MÎssaàoe m ddinfc ' 
commanrJement,. de formir^cinq écoles mili- . 
t^ç« , jla^îées dans les pîoA grandes garnie* 
, pù des jprofe^ijcurfl^ choisis enscigneraieiit 

riquemeiiCièt pratiq4iement les détails de 
^^S^^/^î;^?^^^^'^ i:a|)poï^5 quelle^ doivènt 
*i^î*i litf li#à^ tous les militaires 

li:an^ais yoy- I0|iai5jjggu.)«rer P ^ / 

^^'^L'officUtiarlilkri^^ réunion dj^i giéaie 
fvcc l>rtUlene. m d'autant plus nécesiajrc. 

Je^-canonni^rs so^nl jn^ureUciiicnt boai-^ 
bacâiers et sa»èuirs. e \^ * ' 

L'officier du ~ Pourquoi, vous ar- 

rêter ne pas dire mineurs ; eependant à 
quoi servirait à rartilléirie d'avoir des sapeurs, 
qûaod ce sbnlvles offièicrs^tj génie qui foat 
fair^es sapes; ccxorps yeut-il avoir 'de» sol^ 
dats ^oâr *w donner atjx auU'cs officiers F 
. D'ailleurs, sans de^i préjujjéa de soixante ans, 
q«i naperoevrait qu'ehtrefaire* des retraa- 
cheniens, des parapets elf uTO sape, il y i 
p li^s de rapport gu'avep |e tir 
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* ■ • 
''^ ^ • Thernu^or ail Si; « ^ 

. ( N^. ég. ) itetlre du général Z^u* 

. Ë N Vérité , monsieur y votre nation est dtinli 
singularité ^ui m^étonne chaq^uÊ jour davau'* 
tage z elle à à -peu-près inventé les télégraphes^ 
la boussole y et elle ne peut pas imagiuer pour 
-ses fêtes des jeux qui aiént du rapport avec 
caractère, ses usages et sa tnaniére de faire . 
^ la guerre 9 il imUt copier lès Grecl i elle a in* 
venté les ballons, ât <ie peut trouver la forme 
d^un finitefuil commode , il faut qu'ils aient 
^elques rapports avec les chaises curules. On 
s'extasie muntenaDt devflbt toutes les formes' 
qui ne*feraient que pitié si on les trouvait daqs 
un vieux château j je vous dis^ inoi^ n'imitez 
personne , vous avez pour vous la vivacité du ^ 
génie , la perfection des airtft aU plus haut degre^ 
la gloire d'avoir Vaincu les autres peuples, et 
fait respecter , votre souvèraineté ) Vous êtes Ic^ 
plus grand des peuples modernes, servez plu* 
tôt de modèle aux autres nations et n'en imites 
aucune. / 
. Si la justice demande d6 laisser asseoir chacun 
cOiAme il le veut , il n'est pas aussi indifierent 
d'avoir, tels ou tels jeux dans les £êtes publia 
ques , et je vous dirai ao ptbchain courrier ce 
que je pense des vôtres ^ qui m'ont paru biell * 
ridicules*' 
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.Tliemidor an 

C^uoiQUETOU9 en disiez, monsieur ^ il 09 

manque à nos fêtes que d'être consacrées par 
dix ans d'usage ^ pour devenir l'objet 4e Fadmir 
ration et de l'envie de tous les peuples de l'Eu- 
rojpe. Cliez eux , tout est gothique ou leodal^ et^ 
dans quelques endroits , l'un et Tautre 5 che» 
nous^ tout est national peut-on avoir ^des 
fêtes publiques sans cela? C^est dans ces jours sur- 
tout que tout doit être pour le peuplei et que 
tout doit être penp]p. Pour être au-rdessus ékê 
autres nations, d^uis ce genres il ne faut pas . 
<Sroire que nous ne laissons rien k Aesirer ; Yoûa 
avez même raison de trouver nos jeux d'uj^e 
ridicule imitation de ceux dea Grecs ; vous anc- 
riez pu observer aussi , que nous n'avons pas UD, 
local qui soit .véritablement convenable pour 
rassembler le peuple 4e la premièrp ciipitale 
'monde. ^ 

. Les Grecs et les Asiatiques faisaient, dans 
leurs combats y usage de chara , et avaient la 
soin de se tenir fermes sur leurs galères ^ 
ils avaient , par dea jeux ^ ^ enconragjéa lea 
citoyen? à prendre ce genre d'adresse 5 mais 
pour nous y à quoi peuvent aer^ de tela taleiu^ 
si w a^est à former de bons cochers? . 
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Ce qui vous choque m'avait d^jà frappé , et 
j avais proposé de consetrer les eourses i pied» 
les courses à cheval, et de remplacer celles du ^ 
ehar et les joùtes sur Teau » la première par 
l'exercice des luttes au sabre et an pistolet ; la 
seconde par des efforts utiles à la marine , tels 
que de monter ou de marcher sar on mat sniffé , 
oa jouter comme à Venise à force de rames % 
les gondoliers de cette nation passent pour les 
plus adroits marins de l'Europe ; qui doutç que 
les jeux de la regaia n'aient été le principe de 
cet avantagée ? 

On vient de dépenser des sommes immenses à 
faire un petit mur , assez inutile i pour entourer 
les promenades qui sont devant nos Invalides ; 
il en eût coùi^ très -peu de chose de plus pour 
.faire » au Champ-de^^Mars » trois rangs de piliers 
de maçonnerie , à 12 ou 18 pieds l'un de l'autre; 
de planter snr chacun un poteau eu fer» ceut 
du milieu éiant plus élevés que les autres , et 
liés Mitr eus par une espèce de faite en barre de 
fer , auraient porté une toile , pouvant s'abattre 
vers les deux autres rangs de , poteaux » quand 
il pleuvrait , ou que le soleil serait iocomsiode. 
Avec cette légère, dépense , on pourrait «leitre 
à Tabri 3oo,ooo individus , et leor épargner les 
sialadies qui résultent « ou de la chaleur excès*- 
atve do titiob de juilleii cm -^ pluies des autres 
.faisans^ 
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( JV.« -5 1 .) tÊUn iu général Z...,.- 

Jk viens d'avoir, monsieur, une bien singuliéré 
Visite» Ua militaire non employé t à qui » sanft 
doute f ri^uiueur .sert un peu de verve , est venu 
me trouver ce maiio* Après les premiers compli- 
mens d'usage , et m*avoîr instruit des combats 
il a été 9 et des batailles quii a gagnées, il m'a 
pflrlé à^peu-près en ces termes. 

L'ingrate fortune m*a été contraire ; elle n'a 
point seisondé mes efforts , car je devrais être i 
la téie des armées. Dans l'ancien régime » les pré-» 
jugés , rignoranee m'ont tenn long-tems dans les 
grades subalternes , où j'ai consumé , sans fruit , 
'da tems et des forées la révoiuiion devait 
m'ouvrir une plus vaste carrière ; mais les yeux 
des bétes féroces qui régnaient alors, étaient 
blessés de toute lumière ; à une époque moins 
orageuse « l'intrigue , l'astucd «'emparèrent - de 
tout ; j'aurais pu m'élever alors, je u avais qu'à* 
flatter; mon caractère indocile, ne p^ut- sa ployer, 
et prendre les formes analogues aux ctrconstancés** 
Quand l'ineptie et la trahbon marchaient à la. téta ' 
de ftos armées-, je les vis consternées , souffi^antes> 
imh jamais abattues^ comme 3ocrate àPéc^lie» 
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je me repfais avec nos soldats ^ mais calme j et, 
en méditant snr les. moyens de réparer nôs perles, 
lie caractère français oe me parut jamais aï grand 
^ jue dans le qialbear ; les Âlpés • devinrent les 
Tbermopiies , mais l'anarchie ei la confusion pla- 
çaient snr l'ii|térienr de la France : nn léger bâti* 
meut portail alors sa fortune, et peut«ëtre son^ 
unique ressource; cei bâtiment échappe à mille 
dangers , il aborde , et la France est sauvée. 
Depuis cette nouvelle hégire , la Fortune et le 
Génie ont marché d'an pas égal : nos armées i 
i^econnaissant la main qui les conduisait i la vic« 
taire , ont ptis désormais une . course aussi sÂre 
que rapide ; mais , vous le dirai-je , ce geuverne- 
ment que j'admire, ne rend pas asf éz de justice 
au mérite « il ne voit pas assez qu'il ne faut pas 
toujours employer les hommes , parce qu'ils se 
trouvent élevés sur le théâtre , et qu'il vaut mieux en 
croire les talens et les vertus r 4^0 les prodnhs 
du hasard d'une révolution. On croirait que^ trop 
occupé des choses » il n'eiamine pa^ assez les 
hommes. Aucune plume ne discute les combiv 
saisons et le^- opérations .que l'on fait; on laisse 

ae former des réputaiiqns exagérées 

Dans le tems du pins impérieus despotisme» 
on n'a jamais écrit avec plus d'adulation. Ouant 
à- moi 9 ie veus m'écarter des roo'.es du gazetier 
P.». , do verbeuz F«.. et même de D.^ , qui veut 
Ui>p plaire A tont le monde. Les commentairea 

• • • 
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^uç )éctis seront encore plus vigoureux qué le» 
ouvrages de Feuquiàres. Voos verres ce qae 
iont la plupart de ces réputations colossales p 
qaand eHea, ont passé «a creuset de la raison. 
IL me manque une chose' ; je suis certain de 
connaître tOMites les positions des Français; j'ai 
pesé les rapports de leurs généraux; je connais 
ceux qui. y mettaient de la fraiichise» de l'f xac« 
fitode , et ceux qui en faisaient une tragédie 
comique « où chaque individu paraissait sur. la 
scène pour faire retentir l'Europe de son nom , 
au gré. du caprice de ceux qui commandaient* 
Vous m'obligerez , M* le général , de me donner 
jàes renseigaemens sur les positions des ennemis 
dans teUe et telle circonstance , etc. 

J'avais écouté t rés- tranquillement » pour con«- 
nattre les motifs de sa visite. Arrivé i ce point , je 
lai interrompu t pour lui représenter qu il entre- 
prenaii une tache orageuse , et qu'en soppo*- 
sant qu'il fût parfaitement instruit et quil con- 
nût la vérité des faits, il j avait des vérités , qui » 
pour les nations., ne valaient pas les illusions 
dont on les entretient ; j'ai ajouté qn il se ferait 
un monde > ^'ennemis , si , après la révolution , 
il voulait examiner, avec trop de rigueur» les 
droits que chacun peut avoir à la réputation 
que les circonsttnces ont pu lui faire. • • Non , 
non , monsieur , m'a-t-il répondu ; rien ne peut 
m'arréter % un Aristarque doit être intrépide 'i 
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il faut, dans le calme' qtii râ i^Ègtier, qu6 lés* 
I]^aat6s.rampaiiteft du fond de la mer^ élevées 
; par l'orage jusqu'à'^isa surface , soieM précipHéêà 
daoaies abime» , d'oà eKes nauraient iamaisi du 
sortir; d'ailleurs, le génte"^» trouve a la 
tite du gpiwernèmeiit, ne pourra qu'être flatte' . 
defnes-éfiiSiï; m èûIiBilraaM; se!» <iftoix , jele' diff-^ _ 
penserai d eâquétes aussi difficiles que peu iruc^ 
tueuses, et fempécKerai bë's nominations, qui^' 
si souvent, élèv^t aux. plus grandes places le»^ ^ 
. pim-petila.- -M^ '■l^' ■ ' ^'''r'^ * 
^ Je ^ulus répliquer; mai* peut-on résister 
aut torrent ^da Tamour-pr opté d'un atiteuf ? il 
me laissa, pour retouri^er sans doute dans son 
qiiairièmQ étage , èt sè tënge^, àa filUlne^ 
de ceux qiii oBerrt ne pks êtrè' de son avis. ' * 
: . P. & 'âopllM devieËit dte plus en plus sériéim 
Uiig^dté n'èst plus dans sest beâiùx yeux bleus ^ 
ton teist^est devenu pâle^^ièh'tiisii^iÉi si rohd'^- 
semble s'être alongé, et sa bouche fraîche a 



■ 




Ta 





annonce en elle une affliction profonde. 



ji*'* Thermidor »n»ê. 



{29^. &û.) Lettre du général D. 

Vo u s m'avez dit, mondeùr, âans vos pre-* 
tédantes^ iMStsWj gue là 8bciété''d^ M« pa- 
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raissait craindre que le nouveau gouvememefif 
ne devint militaire; cette crainte me ferait de- 
viner l'espèce des hommes qui la composent j 
Ils s'alarment de ce que , voulant récompenser 
les services distingués de quelques généraux , 
on en a placé une douzaine au sénat , et quel, 
ques autres ont été nommés préfets. Certes, 
cette proportion n'est pas grande, et il faut 
s'étonner qu'il n'y en ait pas davantage. Dans 
quelle profession est on plss à même de donner 
des preuves de dévouement, et faire des choses 
vraiment utiles à l^état? D'ailleurs, tout le sénat 
la majorité des préfets seraient composés 
d'anciens militaires , que le gouvernement ne 
serait pas militaire pour cela, puisque l'indi- 
•vidu qui est reçu sénateur ou préfet , cesse , à 
l'instant mèmç, d'avoir des fonctions militaires j 
au contraire , excepté à l'armée et dans les 
place^ assiégées , par^tout où il y a une force 
militaire , il se trouve une autorité cjvile , in-, 
dépendante , et qui relève directement du gou- 
vernement. 

Les mêmes personnes se plaindront aussi , 
sans doute , que l'on cherche à diminuer les 
pertes que la révolution a fait faire , parce que 
l'on donne des places à quelques famiUes hon^ 
Jiêtes qu'eUe a ruinées; voudraient- elles qu'où 
les donnât à des hommes qu'elle a enrichis ? 

Le nouveau gouve^-nement sèche nos plçura 
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'«t répare nos maux. Un des grands moeurs 
«menés par la révalutîoa , a été de détraire la 
puissance paternelle, qui avant n'était même 
pas asses considérable $ on vient de la rétablir 
en partie j mais lui a-t-on donné assez de lati- 
tude? • . . . 



• « • • f •. 
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(Nk SSi} Lettre. du général Z^i*.* 

J^Vcr iTSUEMENT que votre langue m'est 4§venuQ 
assez familière, j'ai voulu, avant de retourner 
ma patrie j former une biblioi^èque 
tPauteiirs A^nçais. Pour bien remplir ce but,, 
P^s. 4eux AristarqueS) l'un en science, 
l'autre en littérature ; j'avais eu occasion de les 
connaître chez M. Je ne ppis m'empécber 
de vous rendre notre entretien. 

Pour aider notn» mémoim et diriger notre 
attention, boûs ayons pris un catalogue, 
▼ait apporté avec lui le fitterateor. - ' 

Le -"Penséz - Vons'^ que miUéSèttr^ 

doiye^ emporter tous les livres -de votre cata- 
It^fil lttifttldrmt vsÂgt t^réi7 ' « ' ^ 
< Le Littérateur. Je crois bien que monsieur 
n'emptfvtwa pas tous' les liViM^s qui teot^ sUr 
mon catalogijey quoiqu'il ^oit un extrait Vjw^t" 
fonoi^iait av*c'goùt> di»ati|otim>ca)jàloguM^ 
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|ii»#-rqi]0 âhM8*Vou9 dMc sir jervem montrais 
çiaigi^j^te . voliuaes ;4e bibliographie , ok rmm 
rwme les autturs français qui ont éerit l'his-* • 
toii^e I et il y en. a peu^ occuper Jtroia Tohunaa ^ 

Z/^ Sapant. Je dirais qu'il y a bien des ati-^ 
teurs qui ont ruiné des imprimeûrs>et ennuyâ 

des lecteurs, et c^u'il ne faut ni ruiner ni en- 
nuyer monsieur. 

Le Littérateur. Si monsieur ne veut que 
connaîtra nos riohessea, il n'y. a qu^à.ie mener 
à la première bibliothèque j il verra que suf* 
Sddyôoé^ volnme», H y' en a 300,000 français 
mais monsieur veut moim connaîti'e ce que nous 
Jiôssédons» que se 'itdui¥ir de* beanèé chosesr 
de notre crû , et alors il faut lui choisir les mets.^ 

, • • • 

r ' ïJe' Liteératë^ Vous alféi^ voir que niôn 
talogue est très-bien arrangeai et ne contient que 

cé qti^ r^ tfe iiiiéux;^ , ' • ' 

»fî -y: 1 ; Grammaire^ "» 

Port-Royal ^. Radonville, : Restau^ CMivct^ 

(Jkaxd^^.Coçidillag^i,^ \. ^ 

, Le iSWfii72^ Arrétê:&r^tous( .Si, dans- chaque^ 
partie , vou» çit»ak ^sajUmt d'âi^WDS', K^fwm». 
votre catalogue , a 5q cjasses ; chaque clltsse 1 o 
âuteu B » , et, ohai^H^wt^ifr .,M.v^b^a:ifi«$JW nom- 
bre moyen y vitAk S^do- vohime9 que> monsieur 
sera 0biig|9r cfe liro^j. sa twcoaok vera mok^ ijk 
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ajouta : Je tous i^iyite , mopsieiir , à vQpir chez 
moi; j'ai noïï-'Séulémeiit inofi**cftfaIôgue tout 
fait^ mais, ma bibliothèque arrangée avec des. ta- 
bWparticulières , cbntenaat seulement les chor 
ses à lire , en sotte que , dans trois ^ins un 
homme peut avoir lu et médité tout ce .000 
nous avons de meilleur. 



J'acceptai sa proposition^, ^t nous fûmes dans 
une maison presque hors de. jParis, où non§ 
montâmes 4 nn troisième assez élégaptl ^ . 

y)ZJ€'rJ9^P^^t^^*^) Qramniftire .jetî .'Logique» «-îi^ 
CeiH jîa§eSi;c}^..l4)riR9, }^ ïï^WW volume 
ÇcmdiJIac^ le^. yrais priiKdp^ jdie J|Qîi?a|4 et Jfê 
synonymes^ un extrait eu ua Viol^i^e de çepa^ 
4e R9ia>ew,.ui| ,^çîdt ^e :^ajj^y^^^^ lie Beai]gée, 

• Le Littéraée^irj.Quoi ! voûs ne parlez ni da 
RMlaiit^ nivmâiM de. Fôèdn^ de ÇonrtM 

de-'Qebelin ? i.: ,> '*[ i'-* • ^ • lî .♦.it 

^ 'Z/fe SàpqhL 11 y a tant 'dé choses fausses 
•aÉàs^ 'ce Mëriiîbr; ^uW ^e doit qué'le eùc^ 

éultÀ; pour lés autres, lès auteurs que j'aî 
êité les ont i^endfis^ iiiutiles. "Paut-il donc ihain^ 
tenant qu on nous fait des montres si porta* 
«VesV'^si finlëfc> e« 'qtii ^iit' li l>iea ; poker 
taco^e les vi^iflès patraqùès^ de ' renfauce dé 
rfrt?> tonfinué : • -^a»- f ro^ ^ • • ^^-U 
i - . sfrl- nn . •.^.> V-.xn jo(. :j' 3-..*i** • 
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. Belles - Lettres et LiUératu^re. 

f 

Deux cent t^a^è» de le Battèùx, deux tiera. 

de la rhétorii^Lue de Girard, quelques principe» 
de CondiUac , u^ si^dème de. Voltaire , un tiers 
de Rousseau, vingt -cinq pages des sentences 
4e Dalemberty tm extrait en un 'Volmne dà 
tout Marniontel, un trentième de Thomas ^ 
un cinqUèinë de Laharpe: ''*' '^' ' ^' 

Le Littérateur. Vous conviendrez que ce* 
cAxsA géohîétf^tie esf'fert ektrâôrdinairb \ et 
qu on n a jamais disséqué ainsi les auteurs ^ voua 
«Kdblies inéinb^^ ^von^ paisM' toià nlêôiëé 'deâ 
éorps entiers d^aéàdémie. 

< ' Le Savant, Je les passe sous silence parce 
que la postérité en fera autant; d'ailleurs, si 
lAeé résultats sont numérii^iies», *6uvrBz le pre- 
xnifir;liv2B de :iij»ibihliAthAiisoi:6t Tiaais m&aaA 
naîtrez que les passages mis entre parenfhèsfe 
m qrayon,,jspijt^ ^diMjp.ctia^^^ 
seuls à conserver 5 voye» ehsuitfS la récapitu^^ 
lation> ejt vqu^ fiyouere^ i^H^^P .,premajt ui^ 
twptième de Thwias, p^. ^fJ^^Je, on çr^^^ 
pW qu'on ne devrait. ^ \ 

^ Je continue, et je passe aiji; c^^ue^. ^t au3^ 

classe : un centième de Bayl^ , tin pinq cen^^ 
tiéme da Jounial àtà quelques passager 
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tde FrérQhf deux volumes des passages tkés 
ou roman de la Rose , de FAmadis des Gaulée 
et de la Princesse de Clèves , un, sixictfue. de, 
Gil' - Blas y tin dixième des Mémoires d'tnqt 
homme de qualité , la moitié de la Nouvelle 
Hélcose y un volume exilait dea Romans de / 
Crébillon et de Prévôt. 

» « 

Théologiena, Métaphysiciens et MoraUeUSm 

lté Littérateur. Je suis étonné , monsieur^ 

que vous mettiez les théolpgieus et les mora**» 
listes avec les métaphysiciens. 

Le Sapant. £h ! pouirquoi cela ^. monsieur? 
les métaphysiciens se perdent dans, des raison- 
nemens sur Famé, les théologiens dans des 
raisonnemens spr Dieu , et les moralistes dans 
des analyses des passions humaines ; vous con^ 
viendrez que Ton peut placer ta plupart de touf 
ces messieurs dans la même petite maison^ 
mais dans des appartemens différens. Je cou*, 
tinue donc ( i ) : cent pages de Lôcke, autant 
de Condillac, pour Texpliquer; dix pages.de 
Mallebranc&e y jjuinze de d'Arnaud, les deux 

( t ) 'Oa ne fane pên ié cm autéiirs vilMs , qtày 
eVttnt ftb)mé les systèiiKs ^sionnairet-^ ont établi' usé 
iiouY«Iie science y fondée sur l'observation ^ les faits tt 
les lois ds ia ti^i^m^ Isls -quii im-,T^ê^^ C<atniâ% 
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tiers de Bonnet et qnelqueé passages natt|iians 

'de Diderot j pour la théologie, un extrait de 
cent pages de'DalVert, d'Arnaud-, de Bossaet, 
ÎBt seulement pour définir mot d'une manière 
înteUigible: / 

A Tégard des moralistes , nous en avons 
d'agi'éable^ , comme Duclos , Montaigne , la 
Kochefoncault ; mais il y en a qu'il faut eictraire , 
comme ^iicoIe et Duguet, et même la Bruyère 
et Rousseau» 

• • . C. 

( • • » ' • * 

• ■ • . • ' . J 

Histbrièns et Foyageurs» - 

. Vous allez peut - être y monsienr le Littéral- 
tevry.me cldcaner encore sur, T union de ces 
deux titres ; il est cependant certain qu'il n'y 
a de diQprence que celle - ci : les premiers 
»en|BSit sur.parci()e, et souvent pour faire briller 
leur ima|^nation, et les derniers parce qu'il 
Vont pas d'assez lions yeux, et qu'ils, ont 
beaucoup de vanité, C'eçt ici, mqnsieur, qu'il 
faut châtrer le^ ayteurs, en ménageant cepen* 
dapt Voltaire, Mabli, Condillac. On ferait en 
yingt volumes une bonne histoire de tous. les 
pçuples qui ont ^r^llé, si on extra:y^iit çe qu'il 
y a de mieux duis Rollin, liebeaUf CxevieTf 
Daniel, Mézerai, de Thou, Villey, Joinville, 
AfaUet, Fievâjy etd..elck ifim§ èvâewts français. 
Il m^arriya du monde en ce moment, et mes 
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guides. en bibliothèque m'abandonnèrent ; je 
viens de vous léerire eH les attendant : il faut 
avoiier qu'il serait bien commode de s'ins* 
traire dans 1^ bibliothèque des jsavans , oft 
tous les passages utilçs seraient marqués; 
mais que de temps et de soins il faudrait pouç 
faire soi-même un pareil travail. Cependant , 
si (îhacun devait 'relira deux fois , seulement 

• . * • • • • 

ses livres , on y gagnerait., \ . • 

■'Jl: . . ■ 



4 

Ftuclidor ao ^« 



(iV^ 54.) L^^f^^ général 



Je vous ai dit , monsieur / que le climat 
exerce ufte certaine influence ; mais cette in«* 
fluence sur les mœurs est beaucbup moindre 
que la puissance des lois ; comment expliquer 
autrement ia différence si grande qui ejûste 
entre les peuples de l'Europ* ? 11 faut doj^c 
convenir que les mauvaiaés lois font les mau-* 
vaises mœurs. Cette pensée est prôuM:^ par 
le tab|eaa- de la corruption quV règn^ d^ua 
bout de rilalle à Fautre : on voit encore, 
dans lo caractère italieh , toute la fierté to<* 
maine ; mais seulement en pantomime , toutes 
les habitudes décèUnt Torgueil ; toutes les 
çtions déaionUent le contraire. Le père ne 
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j>ar1e pas k s«ft'eitfaii8 ; les ëpoM ne m partent 
entr eux qu'à la troisième personne : le t^ou^ 
et. le iUj ces deux interprètes de la- confiance 

et de l amitié, sont bannis de la langue ita** 
lienne^Les enfans sonU élevés hors de la vat 
de leurs parens ; politique * très-adroite ^ ou 
précaution bien entendue, lies garçons sont 
livrés à des prêtres qui en font le plus souvent 
des prodiges d'ineptie ; If s filles sontvconfiées 
à des comères , qui ne leqijj^ apprennent pas 
même à coudre , cl qui ne sont que leurs gar-^ 
diénnes , jusqu à l'âge où pn les marie. Ab- 
trefois, le quart de la population se faisait 
|>rétre ou ihoiqe.; c'était un métier cpmme 
.un autre : le fi^oc et la «outane attiraient le 
irespecty et couvraient rign^'r^^nce; je prêtre 
tt le seigneur connaissaienl à peîiV^ langue 
âtt Tasse et de l^Arioste ^ et ne.parlalesit qivie. 
le. jargon des iaquais^- 

On jne voit ep Italie que de grands pro- 
priétalres*;. le peuple ne possède rien, au mi^ 
lieu de ces plaines .riches et fertiles : on ne 
rencontra que de# misérables « presque nu^ , 
mal sains, et* mal nourris. 

Les villes y sont > en général « belles et bien 
bâties ; rambitiun des palais y est excessive. 
Tout .homniç qui bâtit. « adopte presque tou- 
jours un plan double cl triple de ses moyens : 
ausû beaucoup de palais n qiit que la façade ; 
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beaucoup 4 'aulve« n'ont (][u'i4neaâeqai4Rei{d 
le reste.* 

■ 

ËDtjrez dans ceâ^^lais , traversez ces por-» 
tjques et ' cea ' Yaslcft aalona^ tous trouTere* 
beaucoup de peinture; niaU paa uojnaeuble 
tait avec goût , qui u^it aervi à cinq ou six 
géoératigafi. 

iiiilHi.iii ■ I II !■! 

s • % . 

Fractidor an 8^ 

{N^.Si.y Lêiire du général Z 

On vient, monsieur, de me remettre Tou- 

la # ' 

Yraga d'un général ; je l'ai bien vite parcoui'uî 

il traite de beaucoup ^'objets , et particuiiè-> 
remeht de l^artillerie. 

En parlant de Tavanccnicnt veut, en 
temps de guerre, le faire dépendre plus par- 
ticulièrelnent des actions d*éclaty et par con- 
séquent du ehoix des généraux des armées ; 
çLest assurément le mode le plus vicicux pour 
xtn %iorps à talens » oA ravaiicèment doit sè 
composer de plusieurs élémens. On sait que 
les emplois attachés aux grades de ces corps, 
exigent de rinstruction , de Fexpéfîençe , des 

talcns , et de la moralité ; et souvent la va-^ 
* . > , 

(eur ti^st aceompagnéa d aucune de ces qua* 

liics , tandis que rintrigue ou la jaçlaiicc n'a 
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p9s i^éme cette* dernière. L'on n^ignore pas 
Don pias que dès que les nominations dépen- 
dent des généraux; les îiitrigans , les «ambi- 
tieux , ceux qui semblent faire toutes cbosea, 
dans i^ie bataille > pour &e dispenser dcn 
feire'une, Teinportent presqtie toujours par 
adresse , flatterie. Les généraux doivent dé^ 
signer au gouvernement les sujets dignes d^a- 
vanoiement, en apportant les preuves à Pappui 
de leur proposition , et ceLui-ci , combinant 
les différens mérites, fait^unè juste réparti- 
tion des récompenses. 
/Les ofi^ciers d^ajrtillerie* ne sont pas Jes 
seuls qui ajfent l^ambition des grandes attri- 
butions ; j'ai vu quelquefois d autres officiers 
en avoir, et dire que 1 infanterie étant souvent 
seule à 'dé#ndre ,dcs retranehemens devait 
demander de les faire ^ toutes les lignes de la 
fortification sont içéme établies sur, la portée 
de cette arme» et non sur^celle de Tartillcrie^ 
Quel désordre! si cbaqoe arme avait la folle 
prétention de-se donner des positions, ef, de 
les cKoisir comme Tartillerie le réclame pour 
la sienne! Cette idée est insoutenable pour 
qui n'a pas les préjugés d'un vieux offi- 
cier d^jrtiUerie : on oublie donc les pre- 
miers éUmens de 1^ guerre » et que ïon n'a 
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créé des officiers généraux et des officiers d^état* 
.ihajor que polir ïnêty^^ dé Pensémble daps lé^ 
différentes armes, les faire concourir au même 
effet et empêcher qu'il nô se forme, dans cha^ 
tîune, des ^ens à pr.élentions du mé;ne genre. 
« n én sera de^éme dans Fattaque et la dé- 
fense des places, quand nous aurons des offi- 
tàeVs généraux et de Pétat^majoi* instruits dans 
tëtfe partie; ce ne sera point lartillerie, ce 
3ble sera point l'ih&nteriê ou la cavalerie, qui 
prendront les places , elles y coiicourreront 
^ùtes éous la direction des généraux et offi^ 
^erà dë^Fétat-major, leurs guides ordinaires^' 
èt les seuls ûfiiciers qtil doirent savoir une partie 
jiëw âessehis^dn génêrah* • 

Eh voyant avec quelle bonne, foi l'auteur 
tiWllo6''fdut ce qu'il dit, j'ai pehsé què pènt-- 
être il n^était pas le seul général qui eût au 
Urtoittf' tmè partie de cès idées, ét je n'^ai pti 
dn^empêcher de m'écrier : ô préjugés, vous 
Tégnerea^ ddnc toujcnirs sur la terre ! et lès 
îiommes qui sont devenus les plus célèbres par 
4cMîfs talées ^'tK.' dont le^ ^ccës et la gloire ont 
couronné toutes les entreprises , courberont- 
^s ,' ainsi que les autres , la tète sous votre puis- 
. sance, ou seront-ils soumis à votre inlluenco 
W^bée-? ' ' 

lia fallu des siècles pour faire adopter rémé- 
SSqUe et Fihôtulàtioîn j «ionibieii en faudra-tril 

*9 • % . 
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paw dérftdner noml»re de préjugés moranir« 

politiques et religieux qui rçguçxi^tj encore suç 
les . cinq sixièmes de la torre ; tf^m pour 
jrenferiner dans ce qui est particulier^ à notrç 

profession 9 combien de tetnsp'attron.peft inqi* 
les mineurs , inutile attribution ^e l'artillerie , 
xester bornés à Vinstaruciion routinière d'mi 
pelygone , tandis que . le corps fortifiant n*en 
pouvant disposer pour accroître .presu^pe.j^nf 
frais la défense des places ^ était forcé , pour 
jipprocher du même but^^ dp fEÛre* o\iY2:agei suir 
ouvrage, parti qui, outre plusieurs inçonvéf 
niensj, avait celui de x^écç^siter.de ^trop^^rte^ 
garnisons, d'appanvrir^ l'armée et d^enti*amer 
des approvisioi^uemens ^onéreu^ à^^'état«:ÇQ(iitT 
bien de iemç verra*t-on encore ton&.les ceorps 
de Tarmée dépendre d un seu^, spit nçuç Ipurf 
armes et munitions de guerre , spit pour effeo- 
;tuer leurs mouvemens ^e.t leg> passages des rir 
vières? Quand cesserons-; nous, enfin de 
après dix ans de guerrçj^.le per.sonnel de Tar-^ 
tUlerie affaibli par ses pertes,, entrati^ier dans 

sa. chute la perte ^pç matériel , et de iÇÇ^V» 
de toute l'armée ?. . r j 

JP. S. Vous me demandez^ comnient le corps 
du génie, qui, est resté le corps le plus é^E^aiié 
des corps à talens, n'a pas fourni un g^i^raj 
«n cbe£ qui se soit. fait upi .grand , nom ;rpar 

* * 
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les armées avec distinction, il faut peut-^^tre 
moins de lumières qu'un grand carp^tére, et 
de grandes occasions pour le déveloi^per ; l'autre ^ 
parce que beaucoup de bons officiers du génie 
n'ont pas voulu quitter leur corps , où d'ailleurs 
ils se trouvaient mieux placés pendant les orages 
de la Révolution , qu'à la tête des troupes ; le 
troisième , est que leur éducation et leur ser- 
vice les a jusqu'à ce jour un peu trop éloigné 
des troupes. 



Fruclîclor an Ô. 

( N^. 56. ) Lettre du général Z 

îiN vérité, monsieur, il n'est que trop vrai, 
que ce monde n'est qu'un grand théâtre où 
les trois quarts sont au parterre et Tautre 
quart sur la scène j jouant tantôt des tragédies 
canglantes ou des comédies ridicules, et tantôt 
faisant le métier de charlatan. En effet, tant 
de héros dont l'histoire nous a transmis les 
noms, que sont-ils quand on les considère dans 
leur famille , lorsqu'ils ont déposé l'habit de 
théâtre? Que deviennent tant de ministres à 
qui on a fait de grandes réputations , quand 
on connaît les compères qui tenaient dans leurs 
mains les iils d'archal pour faire jouer à sa 
grandeur un certain rôle j que deviennent mémo 

■ 

îr 

r 
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vérilic» leurs ]H*)éteiidue8 décoinrei*tes $ xes der^- 
^i^^s^ sont pr€5^que^ -toffs. comme cet anglais, 
jpiij arrivé duns une contrée éloignée de sa 
patrie, s'attendaii à, n'y ^voir quQ des choses 
extraordinaires V et qui voyant le premier sable 
qu'il trouva sur la côte, s'écria : il n'y a pas 
en jflLngleterre de si^ble comme r.ela« Si un 
homme sage ne lui avait démontré son erreur, 
que n aurait - il pas dit de ce sah]e incompa^r 
rable? Mais combien de ces messieurs qui n'ont 
pas toujours eu des Minerves à leur côté, et 
qui, dans leurs écrits comme dans leurs dis- 
eurs , veulent nous en donner à. ct^oir^ y corn- 
Dien de journaux employés à vanter les futiles 
productions des amis du rédacteur , tandis ^u'il 
Jies^y trouvera pas de place pour y insérer une 
lettre, un article qui pût intéresser la jlranquiL* 
lité de l'Europe , le bonheur de leur patrie ou 

celui de leurs semblables. 

t , . ... ... 



• ••••• Vendémiaire an ^ 

r {N". 67. ) Lettre du générai Z,.... 

C^pu^^GS» xponsieuTy vous m'aves-, adressé 
une très-belle sortie sur les préjugés, et vous, 
xne devez des remiercien^nf de. vous avoir en^ 
Tojé w ouvrage , qui eaa été rqoca«ipi|» .Je n'y 
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r^pjoo^aj pas par une autre sortie ; nai$ . 

votre lettre ayant attiré mon attention sur 
l^artillerie et son matériel , je Tais tous faire 
part de ce qui m*est Tenu à la pensée. Je vou* 
drais que Pon consultât l^hîstoîre des inTen- 
tiens mtlitaires , et je suis presque certain 
que les plus utiles à Pinfanterie n*ont point 
-éié déçouTertes par des ofBciers d*in&nterie » 
et les plus nécessaires a Tartillerie , par un 
nLenil>re de«ce'corps. 

On a imfnortaliBé M. de Gribauval , pour 
aToir proposé et fait exécuter des cbangemens 
en France ^ qui. étaient déjà faits dans l^artil-* 
lerie des puissances Toisines, en grande partie. 
Ce qui prouve qu^il n^a été, qu'imitateur, c^est 
qu^il .a copié et augmenté même les défauts 
de ce qui existait. Ccst ainsi qu'il a. donné jie. 
pluamauTatscMSSon et le ^us mauTais obusior 
qull y ait chez les puis^ncea beUiqpeuses ; le 
grand pouvoir dont on lavait revêtu , a telU<» 
ment incrusté à son corps, la même marche» 
après en avoir fait soj*tir soixante bons ofE* 
tiicrs qui n^é^ientpas de son aTis, ^ue tous 
Tenez de faire une guerjre de neuf ans , sans 

^^on ait osé .rien changer, rien améliorer* ' 
Cependant il est résulté tant de quiproquos 
de la multiplicité des calibres i tant d'accidens 
de caissons, tant dç. pertes d^obusiecs, qui 
n^ont pu tirer à peine trente coups ; tant 



tKnconvënîéiià été pièces de places <î*Mn dif- 
ficile transport , et qaî ne peuTcnt servir que 
dans les places , qu'îL est à croire qu^on en 
^ndre^naVoir^ponr la guerre de campagne ^ 
que du 6, du 12 1 des obusicrs de 5 pouces, et 
'deif Toitures plus courtes et plus tournantes. * 
On doit penser que pour les sièges et les 
piaaes, on^ ne conserveira pour grosses pièces 
que du 13 etdu s4 » inontés sur des aifûts qui 
puissent servir dans les deux circonstances « 
^ conserver la directieç trouvée. Un des 
fboyens de remplir le Kutentrès-peu de temps; 
serait que voire institut le proposât enp^o- 
'Mêmes k résoufdre, et comme prix à rem- 
porter^ le )uge serait lexpërience éclairée des 
savans et des officiers de différenlcs armes. 

La défense des places es^ de beaucoup in- 
férieure à Tattaqy ; ce défaut vient moins 
4t» divers tracés, que du détaut de moyens 
de conserver rarlillcrie des assiégés ; c'èit 
donc encore nn problème 'important à fè*^ 
soudre, que d'imaginer des affûts parliculiers» 
«lemaiiâre à tirer toutes lès bouches à feu , saii's 
les exposer. Je sais que, chez vous, M. de Mon- 
taiembert s*est beaucoupobeupé dé cesobjeté^; 
il aproposé souvent des choses absurdes, mais 
il n^a pas moins attiré railentlon des gens 
l^art sur eê qtii manquait à l'artillerie et à fa 
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fortification; son affût a quelques propriétés f 
celui du général Meunier en a davantage. Ces 
efforts ne suffisent pas ; il faut diriger Pattenifion 
du public vers cette branche utîle^ il faut^ puis-- 
que Fartillerie ne fait pas ^ qué du moins die laisse 
£ûre^ il faut sur-tout qu'elle ne scût pas juge et 
partie , et que ce sait des commissions mixtes, 
comme je viens de le dire ^ ^ui jugent .les procès 
qui vont s'élever , et décernent les pxix qui 
seront domiés. 



• ••••• Vend^Biîaire aa 9» ^ 

( N^. 68. ) Z^r» da génircd Z>.«... 

ous me dites, monsieur, que j'ai fait une 
sortie très-vébémente contre les préjugés et les 
attribution3 laissées à rartiUerie (1) , et qu'il 
faudrait , pour m'ôter les couleurs de la passicoa^ 
que j'euôbe propose quelque chose, pour rem- 
placer ce que je détruits. Il faut vous satisfaire* 

* • De même qu'on a proposé un directoire cTha- . 
'billement, je voudrais que l'on formât un direo- 
•toire des armes et munitions de guene , à 1» 
tste duquel oà adjoindrait quelques savans .et 

• quelques militaires de l'état-major et des trois 

■ > " ' " " ' ' ' ' ' ' ' . 

*• (1 ) Il pacaît qu'il (devait y avoir ici *]eu.\ iettrea an, 

yiSi^éral en n'en a troHiié ^'uucu ^ ^ ^ 



uiyiii^cd by Google 



■ t 

( ïS4,) 

futnes^ chflfqde aiinée, quelques membres 'se* 

ndent nommés pour inspecter les établissemen» 
Qjt surveiUef:-|^ji4û*^t^urs des manufactures ^ 
ipA seraient jdés artistes choisis. La forme des 
4ifi^i^1^i^pes serait arrêtée par le directoire 
des arlËîèl et munitions. Par nos conversations 
^yip^e^que je vous ai décrit, vous sentez les . 
l0iiAàfè de ces chadgemens ; ils produiraient , 
jSPlpn toutes les apparences, ,de grands progrès 
^ dfâis Tart, et par conséquent une économie à 
k longue^ car le mauvais, pour un état qui ne 
meurt pas , est toujours plus cher. L'embarras 
est de faire garder les objets manufacturés ^ 
de les distribuer , de les échanger, et de les faire 
arriver par-tout où besoin est. 

Les bouéhes-à*fea coulées seraient livrées à 
Tartillerie , qui continuerait dans ses arsenaux 
à faire ses àfiùts et ses caissons, selon le mo« 
.dèle qui serait arrêté par son comité d'inspec* 
leurs. Ainsi elle exercerait ses ouvriers, si utiles 
. à la guerre. 

Les canons de fusil et les armes blanches 
seraient portés dans les principales villes de 
^pôts d'armes, et livrés aux compagnies d'ar- 
muriers , qu'il est tout aussi intéressant de {or- 
aner et d'entretenir en tems de paix, pour les 
avoir à la guerre, que les compagnies d'ouvriers 
d'artillerie. Le comité des inspecteurs d'iufan* 
terie réglerait les formes des fusils et de Téqui- 
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pementi et celui de la cavalerie ^ les modèles 
à suivre pour les sabreà et pour les Itamcns 
chevaux. . . • . 

La poudre, les fers coulés, les plombs, sè- 
raient manufacturés également par les soins dn 
'directoire des armes et munitkms, et confiés à 
des gardes-jaiagasins , pris^ parmi les utilitaires 
de toutes armes. ' 

A la guerre , les munitions , ^g^ement fouf- 
tîies par les agens du directoire , seràîent transr 
portées parleurs soins dans les places et dépôts ^ 
disposés par édbelons ; à ces agens serait accordée 
une partie des transports; ils prendraient les 
moyens supplémentaires du pays, quand besoin 
serait. Par cet établissement, les munitions se 
trouveraient ton)ours à quatre lieues des parcs 
, de Tarmée, qui, eux-mêmes, seraient à 4 lieues 
des réserves , que l' on tient encore à quatre lieues 
des objets en li^es. 

Ces parcs de l'armée seraient composés du 
parc propre à Tartillerie , du parc propre aux 
petites armes, qvd aurait une couleur différente^ 
et 'du parc propre à Fétat-major, ayant aussi 
sa couleur, et composé de ce qui est nécessaire 
aux mineurs , sapeurs , armuriers et pontonniers. 
Tous ces parcs seraient sous les ordres d'un 
seul^commandant , nommé par le général en 
chef, qui réglerait leur marché , et veillerait à 
leur escorte» 
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' . « VendiSmiare «a 9« 

( 5q. ) Lettrei du général 

M o N aide-de-camp est sérieusement malade. 
U parait qu'il C^t des efforts considérables pour 
en dissimuler la cause. Il ne parle que de wnx 
retour en Allemagne. Cette j>roposition m'a 
d'autant plus étonné ^ qu'il paraissait , il y a peu * 
de tems^ d^ns rpuchante^iient de sa vie 4^ £ax?.§* 
Vous savez que , depuis quelque tems, je trouvai 
Sophie rêveuse ^ tout cela m'a &ii soupçonner 
qi;^e Kerleben et Sophie étaient agités par une 
passion 9 qui.lei^ tourmente d'«^u(wt plus^ quila 
sont plus honnête^. Je ne me suis p^s trompée. 
Hier, le jeupe homme eut. plusieurs faiblesses^ 
dans un accéa de fièvre terrible; il fiedlut chen* 
cher, dans son bureau, un flacon d'odeur que 
lui avait donné Sophie ; je vis à càté deux letr 
très ^d'elle 5 je vous en envoie la popie. Tendre 
et vertueuse Sophie, que |e vous plains !•••- U 
&ut vous sauver en guérissant nign bon jeune 
Ikomme ; je vais solliciter son retour cfaes luL 

Il paraît que Kerleben., ne pouvant se vain- 
ère 9 a voulu s'éloigner, Sophie cherche , dans 
Ja première lettre, à le retenir; mais ensuite, 
craignant pour elle-même, eU^ pariut autapt 1^ 
desiier que le craindre, ; . . 
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Xhpie de deupc JLetiree de Sophie à J^erlebeJU 

é 

Première LvU/e* 



B est donc trop virai^ vous roulez fuir; vous 

Voulez me livrer aux regrets de vous avoir connu, 
et cek) parce que je suis vertueuse 1 Coulez, mes 
Iràfies soulagez mon cœur 5 puissiez-vous en ' 
^dlloef tous tes sèntimens qui l'agitent, comme 
TOn» effacez les caractèrés de ma lettire. i 
r>i >J'eu conviendrai , cet amour , né de la con-- 
ff'dil'eë qué vous avez inspiré à tôilte'ina famillé^^ 
croire franchise et de votre douce naïveté ^ 
<iÉi'devenim line passion bien' pro J'eil 
Aend-toùt le tumulte dans mon sein, et il ne 
ik^é&t plus* pdsirble '/ni dele-'càcher , nr de yotk 
lè^'dissimulei* davantage. .Quoique les stentimena 
^tiè'TÔnsi^fannipirëz dlfenf pHs^ d'em-^* 
pide stur môi , Cet empire n'ira jamais jusqu'à 
tËff'fidre'cliifcKèr'Xtfeé deVoirs,'et voilâ mes re-* 

solutions, -^'^^ '.'f : J • i 

• • • , . ' . 

-*^^Si votre amour peut encore se contenir dans 
iés' WrneisI dé ces doux épanchemens , qui ont 
tant de chal-mès pôùr les cdèuirs qui se convien-* 
a^iîi y dan$ les marques du plus vif intérêt, et 
ft'titît^ Cj6itilfclii<5ér illitiïitée', ^Iteé ; ' mon cœur 
paiera vos sacrifices de toute la tendresse donîf 
il est capable; c'est la seule chose qui m'appar* 
tienne. Au lieu jie détnwe mon bonheur^ voua 
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( »55 X , 
y ajouterez, et si je pnû toi» avoir près de 
moi avec sécurité^ ma félicité sera.sam bornei. 

- ♦ » • 

* 

Seconde Lettre. 

Si vous m'avie;^ entrainé à briser incii li^iiA > 

à trahir mes pr.Qu\esseSy* à m'oublier, et à me 
dégrader 9 vous seriez deveai]|mon .l>aiarreatl.*Je[ 
me ser^s 6té la vie, si mes. remords et l'opn 
pression de .mon cœur ne^l'ei^s^eiitsteisiiiinéci^ v' 
Cessez donc de prétendre à des sê^cri^ce? .de 
ina part, que l'honneur, ^çfi^d^.que la .pu^suy 
repousse, et ^ui. briseraient la magip des ^en«. j 
timens q9i,noii8.Iient l^que ypus ^miHi 

davantage? N'avez-vous pas toute .1^. tendresse 
^qnt mai;!, ccmr.ert cap^^i j^^ 

de repos quand vous êtes loin de moi ? Ai-je mtx 
inatant de pW»r^ si yous-ne^Je p^rtegegg^fl 
nne affection qui ne vous .soit connue y et que 
je n'aie déposé, .dans Yotre, ï: ; l^s^^^fQ^ 
jouir dn bonliear de vous voir toujoors et içqii* 
tente^vous de partager les .§o^ns ^gi^ç j^, ^SSi^^ 
à ce que f ai de pins clier^ ou si cet attachement 
pur ne vous convient p^s , fuyez djù^VL'c,^^^ 
les motifs de votre éloignement^ eus vous faisant 
. miéux appréciai:^ rendront 

à mon ame« , • 

. ._ _ _ _ . ^ 
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...... Vendémiaire An 9* : 

, ( JV*. 60.) Lettre du général Z...:. ' 

Je vous remercie, mon cl^er général, ée m'ar* 
voir fait parvenir la lettre qui constate mon 
éch|q3ge*.Je vâis me rendre où mes devoir» 
in^appellent; ces devoiî^mesombleraient moins 
rigoureux, si j'étais destiné à faire la guerre k 
tme aîûtre nation que la vôtre. J'ai appris i l'e&* 
timer davantage, en la connaissant mieux. U 
est impossible de vivre qtiélque tems an miHea 
* de vot4*e peuple, sans l'aimer^ il est moins froid 
que le notre , plus réellement gai que celui dei 
riujie. LéG principe de Thonneur est, en quel* 
que sorte , inoculé ches lui ; la chaleur de son 
sang le dispose à Tenthousiasme 3 et quand il 
fera bien conduit, il n'en est point qui soit 
capable de plus grandes choses* Ses prévenances, 
«on affabilité ont, de tout tems, fixé en France 
un grand nombre d'étrangers , de presque toutes 
les contrées ; et je ne vous tairai pas^ qu'après 
avoir rempli mes devoirs envers mon prince , 
Je reviendrai à Paris} dès qtie mon absence ne 
leur sera pas contraire. 

J'aurais un profond chagrin si je me trouvais 

en face de Farmée où vous seriez Mais pour* 

quoi? Peut-être amions-nous encore occasion 
d'exercer notre humanité..,., et nous donner des 
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l^tôuves da ramitié q[ui nous lie Au rest^^ 

tdtit n'est pas désespéré ; j'espère même im 
accommodement prochaia entre nos lUtious^ 
rarmistÎGe a été trop prx>longée pour croire 
qu^il ne sera pas suivi d^une pai^ définitive..... 
En paix comme en guerre, comptez,' de'tnâ 
part, sur la plus vive amitié q^ue i'on puisse 
aentir ^ et sinr la reconnaissance la plus durable» 

• . ' • . . / • 

1 • . • 
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( W*. 61.) Lettre du général 

Jb m'empresse., monsieur, de vous înstruyre^ 
de mop retour à Paris , où j'ai déjà revu atlp 
délice les Agréables sociétés que vous Watîè» 
. pfôcurées. Comme ma cour sait que y ai be-* 
soin de toute l'Indulgence du gouvernenielit 

• de France pour les biens qui me restent dani 
la Belgique, eli^ m'a accordé un congé indé- 
fini ; elle Ine pouvait pas me donner une plus 
douce récompense du zèle que j^ai mis à la 
•çrriir dans la dernière 'guerre. 

J*ai appris ici' que votre gouvernement , par 
une confiance que vous méritez, yous a donné 
une mission aussi difficile qu'honorable ; màis 
qui vous retiendra long-temps eii Italie. £n 
reprenant, vous et moi, nos poàtes respec- 

* tifs, reprenons aussi notre correspondance et 
h 6s râles d^observateurs ; cette correspondance 
me paraîtra d'autant plus précieuse qu'elle a 
été interrompue. quelque temps. 



f taitial an %• 



. ( JV*. 6a\) Ltttn iu gànéml D..:.r 

NDI» que Paris devient l'objet de 
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0bseiwtlaM%^ainoDsieiir , et quelqatfois cki 

votre cçltigue, Milan sera Tobjet des miennes, 
)é m acqmtterài envers ^oùs. 
p.^é^ic^it (doute ira hoçiinc J(xès;barbaiip 
cçi/Cimpereor Frédéric Barbcrousse , qui 
détCiiisU .àJ^aA fond en coinUç n parée, 
qu'on s'éti^it iiioqué de sa fcoicne» Ç'élalt 
f/i^«^f8€jç trap. l^uia U ^gabtttprif , jCpnîjQgftle» 

^lU^u ^Hii^lgVft RV/i*Ç barbarie, est, 4Avenuci ^ 
ai))x3^;od-lmi) i^4^,plfis^^l^ll^s villes. jdi&'r£a-4 
fPfMîJ.ft^ cfist tout ^i^.pju^^i roa. sc ^ouvâcjçtl 
^lepAf^rçur J^axbero v^^et de js^ilein^ie*, 

Milan se trouve a,u. cent^ du^f . pbaioA 
déru icusc , au pieé de» Alpes., ^nlre le Ji& » 
ie Té^ia et TAdda. Cette belle plaihe est un 
jardin çonlmuel^ (jue parcourent dana loua 
le& sena des canaux d'ar^osa^e des routes 
bien alignées , bien enirctçnuetf. et couvertes 
d^iiii oaibra|;e frais. Au centce de Milan s^r 
lèveledouiC, monuinent reli^'ieuxdc^Sforces» 
dont le dernier empoisonna son nafifcu pour ^ 
régner à sa place. . ' , ' 

Ce dôme , rival de Saiiit^Piei^e de Rome » 
pou^Éa grandeur, pré^n^ nii^ monlctgue de 
marbre , décou|>ée de U manière la plus go-* 
thique I et couverte d'environ^ quatre mille 
statues ^i M^pnlseiltMt As^sdiàts. Ce sera 
dans six siècles « une.très-gfande difficulté dl^ 
rcconuaitre le temps où l^on a fait cé mdnu-* 
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lÉMl^ Otir^» qa^h Mikireil'aiMiftk peti^ 
de fvopràa dans rarohitecture y. du i4\ fiiècl» 

• Shi lomoiet du dôm€ , on découvre le xî- 
deau. majestueux des Alpes , le cours du Pô, 
l^Apeaniat c'estHHdire» ulM ^teaduie de cio- 
qunite lieues de rayons ; c'est sans contredit 
1^ Iplue-Leau. coi^f^^onl dont on puissé ]0mt 
dans toute t'Ëurope. Autaur ce pomt, se 
développe 'etraQlatreBielit>.uMt ville (fui eon-* 
tifdfft près de cent-ciuquiWie mille lMJ»laii^ ^ 
e%'êninroorÊ9f^èt huit cenis ^Uda magnifiques.. 
L6s^ églises de MiUn sofit trèsrriclie»; le peu'* 
pie tTan<)niUe » doux et iaborieux ; lee femmes 
ëonl générulomeat belles. Xie MilanAsis a i%éi 
pendant trois Mècles, la.pomm>e de discorde 
é«Wé les grattdee puiasaiices de l^£tsrope , e^ 
le théâtre d'un très^grcind nombre de combats 
à^nglam :' autour de llrlani , les eliaWips de 
6ataîHes de Mariguan , de Pavie , d^Abiate 
, " Grasso » rappellent encme las ê?(p!oits. dê 
Loais XIl» de la Pa.is'^e , de Lautrec, de 
B4)rard> les <filalftds>brillamte»«t l'es malbeuss 
de François t*'..f aucun militaîre ue peut pro-* 
iidAeer ces ti;dmir sans entbousiMiiie ; mais ce 
séntiment tai à sop. comble, quaod il songe 
itrx exploits récents de Lodi , d'Arcole, de * 
Sttlioriiro, de Kivolf^'deMarenga Jbiouis Xll 
et François F', savaient se battre ; mal$ ils ^ 

* 

* 
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^ fi'^éurent fÂiMis aaèiine idée âm fe«lt€^aelfi|Mr 

profonde 'qui sait conquérir ayeâ la prpmp-' 
titadé de Téclaîr , et fixer let conquâlles. 

Après ce dôme, colossal; Milan ne |iré-« 
sente rien de plus beau que son théâtre de IzL 
Scala,qiii ne le cède, es grandeur , qu*^ ce- 
lui de Napjes » et Tacadémie de Brera , 
fot le berceau d*un grand membre de aatrans; • 
JLà forme de ce*djernTer bâtiment est çarrée 
et très-régaltère ; nn douUe portique dé cih- 
lonnes de granit, conduit à une bibUothè^e 
immense et aux écoles. de peintttre« de omh 
thématiques , de physique , d-aslxonomife ^ 
â^bifttoire naturelle , etc. / 

Sâ le jardin botanique resseaible .i»h .peu. 
trop h un jarrdm potager , r<Àsertatoire , quoi- 
/que petix» est très-bien conçu i tout ce^ fue 
/peut désirer Tasironome , s^ «trouve réuni: 
Par un mécanisme tcès^imple , le toit de la 

• 

chambre où Ton observe , se lève . et laisse 
iibre» tout rfaorisoa. 

Les sciences font à Milan des pasGontinue%| 
smaift'pat d'élsme,; oik étudie » on est a^vanl ; 
m^is peu Inventif, et en général moins sub-- 
lii que dans le reste de lltalte. U «est sorti dit 
Milanais des Muratori,, d^ Çardan , etc.. 
prodiges- deii seÎMces » dielioiMisiret' vivaiis. 
L! université de Pavie est à .|a b^uteuc des 
sciences dans le reste de . V£urope ; mais en 
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général on a besoin de s^affrancliîr de la rou-- 
line et de celte paresse"* naturelle qwi fait 
adopter, sans examen , les vérités et les 
erreurs , parce que tel maître Ta dit. 



FlortâJin 10 M. 

' * ( TV*. 63.) Lettre du général D.,.,. ' 

•Vot)»S me demandez, monsieur, comment' 

* * 

on fait en* Italie pour passer ce temps qui 
passe si vhe\ et pour se dérober à soi uicme- 
et à l*ennui. 

L^italien est tfès-méthodiquè dans ses plai- 
»îrs ; on Te trouve cliaq'ie jou^, à la même 
heurë , dans les mêmes lieux, et s'amusant 
d un air très sérieux : pendant le jour*^oo ne^ 
sort pas; on dort,* ou Ton digère, dins de. 
vastes salons, où la lumière pénètre à peine. 
Arrivent les visites ; on cause par grouppi^s; 
on prononqe languissammcnt beaucoup de 

superlatifs. ' 

L'empire des femmes, qui -est monai:chiqtie 



• _ 
{^) Ici se trouve aine grande^ lacune, parce que le 

général Français était à Paris avec le génial Au-^ 

t][ichien. ^ v • » ^ 

II 



en France , déspotîqu? en Italie." Il est 
rarn qji'unc italienne vive avec son mari, s'il 
n'eçt entièrement subjugué. La femme parle 
etmenacç; Thomme plie, s^incline et sentait : 
trop heureux de céder l^s détails de son em- 
plôi à d'olficieux sej^^ehti. Ces martyrs de la 
galanterie ^ont inséparables de leur dame , 
comme son ombre ; sentinelle muette^ un ser^ 
çenti n'est qu'iiij domestique mieux vêtu , 
une espèce ^d'homme qui s^rt 3e maintie/i , et 
au({uel on peut se dispenser de ^ moindi:e . 
attention* * . * ». - - 

Je ne sais de quelU époque date Tusage des 
serçenti; mais il est certain qu'il n existait pas 
du temps des Romains. Oa n'cn.troiive aucun 
exemple dans le bas empire. Ib est probable 
qu il a pris naissance dans le temps des croi* 
sades. %n mari qui s'expatriait, devait sans 
do.ulo laisser à sa femme un ami qui s'enga- 
geait à la défendre, et à remplir les fonctions 
*du mari cç.oisé. ..^ / ,> . 

V Quoiqu'il en soit , les sociétés en Italie sont 
composées: de femmes vives, aimables ,«s^- 
rituelles, aimant le plaisir, s'y livrant avec 
abaadon ; dé sen^enii, qui ne disent rieni| de 
maris , qui ne disent presque rien; et cj-oîsifs, 
comme «partout , qui disent des riens. Tout" 
cela est entremêlé de quelques prêtres chargés 
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^11 spirituel, et sans Tavis desqàels on ne peut , 
ni vendre sa maison , ni prêter son argent , ni 
marier sa fille. 

^ussitôt que le soleil disparaît , le monde 
paraîj^dans les promenades ; Tindolence est 
traînëe dans des chars brillans , qui se suivent 
à Ja file : on ne ioult dVine certaine considé- 
ration dans le monda, r^n/nd on pôsst'ae^ 
un Mauvais carosse traîné par deux* hari- 
delles, et surmoulé .de dcuj sales laquais. 
Les personnes comme il faut, aiment mieux 
ne point se promener, quîî d'aller à pied : et 

- en effet le triompe des gens à rarosse est vrai- ) 
ment insultant : le piéton modeste en obtient 
è peine un sigcve -de tète; mais. que iam^nt 

•timide est heureux, combien son^^^peur pal- 
pite , quand la dame de ses pensées a bien 
voulu recevoir le bouquet qu^il a glissé fur- 
tivement dans sa voiture ! . • , V 
Pendant l'été , la promenade commence et 

. finit avec le crépuscule du soir ; on se rond en- 
suite au théâtre , pour voir ccrtju'on^ vu hier , 
et ce qu'on verra demain. 

L'Italie n'a conservé de romain que la g'-an- 

. deur de ses théâtres ; et celte grandeur est 
embellie par tout ce que les arts modernes 
ont inventé. Huit ran^çs de loges entourent 
un vaste parterre , où l^n est assis et appuyé :* 
chaque loge a son propriélaiie, qui la décore 



Google 



(i68) 

h sa fantaîsié. Leur ensemble , quoîqu*uni- 
formc , est nuancé de iniftc couleurs; chaque 
loge est un boudoir, où l'on peut être en 
public où chez soi : oji y fait tout ce qu'on 
veut » et même on y est attentif au spectacle, 
quarîd on n\i, rien de mieux à faire. La lu- 
ière n(î brille que sur le théâtre; mais aux 
fôk's publiques on la prodigue au point de 
blesser des yeux délicats. ^ • 

Le thëâtrc||lp^ Italie, a, comm(î Tannëe, 
ses quatre saisons: dans la saison d^hlvcr, 
l'opéra est sérieux , cVst-à-dire , tragique ; 
le ba'ltH qui lui sert d'intermède, est tragi- 
que aussi; car on y voit des batailles et des' 
rm^igots , nommés gngtfs(jues,y àoiïl les gai»- 
bades te^t frémir. Au spectacle , succède 
; quelquefois le bal masqué ,quî n*cst ici , comme 
-partout , que la foire aux quolibets. 

Lç douj^ printemps ramène l'opéra huffa ^ 
•à^ musique vive et légère , ses situations ou 
comiques ou pastorales, et des ballets dont 
la musiqijc et là pantomime sont aussi vraies 
que spiritut lies. • - . - , 

Quand Pardcnte canicule vient anéantir les 
• facultés sensltives, Melpomène s'arme de son 
poignard ; elle en abuse souvent , Vu point 
d'inspirer l'horreur et le dégoût : on doit dire, 
à l'avantage des Ita^en^, qu^à cette Ipoque» 
le spectacle est peu fréquenté. , • ' * 
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jpare les.plfbîrs gle Phiy^^f ^ p'^^l^ alors que U 
i^i^leur prépare les^ a^CQi^ ^uî. dqlvent por- 

.g|aci^iye4 ou ,|0^taacpUque^ est aiBîgi^aat 
^"penser qqe , poér^iiDÎtiet^ keilev.baturé 

: Hijfttrt > illi^déèttHile^ • ainêi 

^ue musique; un plan qui^se dérouIe> 

lusioflt serait coinplète , sî. ces palais ëlaient 
^étm révère des choses possibles f mais It 
, ^ui^souTent , ils )ustifiej!it l^adage connu f^t^ 
proiifo Iropj M^pnMm-riett.. 



■ * ' - ' -...A.itaiUo»Mï». 

\Jn, accuse 1 Italien d*étj:e }alou;i : ce repro- 
ché eft irès-in}aste ; coQimf sèrort-^îl ialoux. 
li}î q;ui.i)e se ^oarie.que.par intércl ? J^endajçit' 
if qe la femme parait public , aveo.ses scr* 
l^mari nourrit Je fastiî é'up^ a^aitrcs^ ^ 
.1^1 Monsignor a soi^njte laquais » des c^- 



( ) 

rosses brîllans'^ les doigts cou.terls de pîer- 
renés; mais son linge est tmal-propre , et il 
n'a pas de cuisinier. L'estime et la considé- 
ration se règîent ordinairement sur le nombre 
de mille livres de rentes que possède un in- 
dividu. Tout j||ppriétaire est comte pu n^r- 
quîs ; et le fermier qui achète la terre quSl 
labonrait , se fait appeler, dès le lendemain, 
signor conte, D*un autre côté, on rencontre 
beaucoup d'excellences qui , ayant tout mangé , 
ne possèdent pas un sol de revenu , et qui 
.exercent des métiers très-commodes poux ua 
étranger. On a pour principe que toute peine 
mérite saLiirc : le prêtre qui rous a montré 
des Madones et des reliques , reçoit la mancia ^ 
et souvent même vous remercie par un sou- 
rire impromptu. ^ 

L'Italien a le tempérament et ^s vices de 
la femme ; l'Italienne a le tempérament et les 
vices de Thommc : tout ce qu'elle désire , 
s^nnoncc parle regard le plus vif et le plus 
expressif ; eile a*mc passionnt5ment , et oublie 
entièrement , dès qu'elle n'aime plus : elle est 
inconstante sans coquetterie /etc. 

Les repas de ce pays ne sont que des rafraî- 
chissemilîns dt^guisés, ipuisque les sauces ne 
sont que des limonades épaisses; mais où l'on 
trouve toujours le citron et U sucre. La plu- 
part des Italiens prétendent que le bœuf, tt 
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* le booitlon qa*on en fait, ^chauffent; i^ussi % 
dans beaucoup de maUons , ne volt-on que de« 
màiivaise àoope faite arec de Tcau de poulet., 
ou de Teau de i^eau. * ' *^ . * 

- Comme Tcsprit de Thomme est toujours 
rempli de contradictions ! Ces|gens, ^qui. ne 
iQangent pasdebcBuf , d| peur de 8*écbaufïer 
font un graDdniMge de cerYelats,,de )$tmbons, 
de. fruits à fe^u-de^Tie , et ne boivent jafhais 
«d*eau avec le via; les femmes ont les mêmes 
goâts que les hommes, et peut-être aillent* 
elles j^ÊÊk \^ choses fortes qu'eux» . . | 

^ La'chose qui m^a parue la plus raisonnable , 
et qui cependant a sa source dans un manque 
de prévenance, c'est de faire couper, les \ian- • 
des pa#les' mai^es^d'hôtcl , qoe l'on charge 
d'offrir a chaque personne. Cet. usage , qui 
prévient ia mal-adresse de ceux qui coupent^ 
rembarras de quelques personnes que Ton en 
charge tealgré elles , et surtout des viâStres de^ 
la maison , laisse toute l'attention à ia convep* ' 

• -sation , et Tesprit-à sa gaité: 

Un autre usage ,qui me plaitb^aucoup a^i^^ 
si t et qui ^mm*ence à s^introduire en France 
chez les^ personnes aij^éf^s , c'est^de. changer 
de tout y en changeant d'assiette. . 
^ . D u reste , les qiœurs des Italiens ,en général 
sont moins polies que les noires ; i^égoïsme s'y 
èafeloppe peutl^slemmel ne se lèvent jamaisf 
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quelque 90k le rang 4e lîidmiiié qui entre;elleâi 

voi*eot.peu d'autres fçmm es 1 elles en seraient 

' . V '«' * ' * .* • 

gëii4^s;to revanche elle» admettent fesliomlneii 
àjtoule heure , et elles se inontrent en public , 
tlSès-peu délicates mr ceux dont elles compo* 
sept leur sopi^é ; il sentie que chaque fpm-* 
me , . devenant /dan|î|a maison, le ceiitie* 
d'une assemblée d^hommes , métte de la var* 
nité dans le nQ^Ibre plus que ^ns le choix* 
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( iV*. 65. ) Lem Jà ^nérel D. 

1 • • « •^ 

î « , ' • 'V 

J'*» '-•.*». . 

É ccmtinue monsiebr; tnon rdle d^obsers-*- 

Tateur. Je vis^hier , dans une ipaison où j'avais 
dîné avec uise compagnîç plus nombf euàe qu« 
.dioisie /lin, a . parie qui excita d'autànl plus 
^na curio^lé , que les personnages avaient 
plus de eélébritë : Tua avait lair chagï'iu et 
mécon.tent \ l'autre paraissait plys occupé de ' 
aih digestion qufi de la peine de c^lui qui l'en- 
tretenait, eynême. de ralte»Uon gy^'il prêlait* 
Que votilea-Vous , niott cher 'ami , îdisaiMl t 
vous voulez être célèbre ; vous Voulez être 
da^ pàrmi tes autinirs^ il ddtl Vous en 
coûter ; votre livrç n'a pas ré issi ; Tédij^ioa 
est restée ches yo\xi li|>i»ee £ ftilaé^ea «uî 



. ' (175). 
meilleur , et dont le sujet soit plus du goût 
' de tout le monde; oià bieiv., faites çomme 
. 'moi; açpréciez ce quç:p.ccUe fumée v^iut, et! 
'n empoisonnez pas- ^ôtré vie présente pour ^ 
les illusions de revenir. ' 
. — ^ Oh n'évite poiotjsa. destinée , lltî répon- 
dit son ami ; mon imagination est maintenant 
frappée , et sans cesse occupée de ce que Vous 
. appelez -illusions, fumée; c*est un. besoin dé 
mon tempérament : | ol)éis à cette force , • v 
comme on obéit à tpj9S.«8cs« penchants. Dans 
Qiette carrière , tout n'est point épine , rien 
n?égale "peut-être la jouissance d'un auteur ' 
qui vient d^écrire un jnorceau dont il.c.st con- 
tent, ^ou* de faire ce qu'il appelle une décou*' 
yorte ; mais le malheur est de se trouver dans, 
un temps où l'on est blasé sur tcTut. Depuî» 
trois siècles, on a ressuscité , refait et corrigé 
à peu-près tout ce que les ikommes avaient 
. pensé , depuis 5poo ans quei'^£^ige des signes 
est inventé , depuis surtout ^(fC Timprifucrie 
e9t.deye.nue si iacile , et que ^ph n'a pas un 
rêve d'imagination qu'on ne le pubiie , sous 
un prétexte ou sous un autre; vous sentez 
qu'il est bien difficile de devenir original. — ' 
Origiinail dans, la société ^ cela n e&t pas rare ; 
mais auteur original , la chosc« est plus dif- 
. ficUè^vil fattt'.une organisation et des circons- 

la 
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fanées sï parlicuUères ^ il faut, il feût , m cm-» 
iieur , un ainouf ardent de la gloire , ud ira-» 
Vail soutenu; il iaut, vouloir chaque jour la 
même obose , la pours^iivrc à tous les instans : 
le succès ordinaîrement couronne ropiniâ? 
trûté et la continuilé d attention. Je sais 
monsieur , que L'on a a rancé cc& belles choses ; 
«laîs ce système n*a produit qua des gêna, 
médiocres , qui ont bouleversé la France d«ns 
la révolution , sans enfantes un génie du pre* 
mier ordre. — Encopc uoe lois^ s^il est diffi* 
cile d*étoViner le inonde par de^ peoaéea. mm-» 
Yeiies, demeurez tranquille; au lieu d'être 
célèbre, sôyea 'ailnabU ,* si tous lepouTtE: 
celte dernière qualité vaudra mieuji paui: v^oa 
contemporains, bailleurs, il. n^est point *de 
genre plus épineux que celui de la littérature; 
tout le monde croit pouvoir vous juger. Ceux 
ne ment que du mal qu^ils disent, s*é« 
gayent en 6tyle barbare^sur vos défauts per- 
sonnels/sut ceux de rotre jwvrage ; on croit 
avoir tout fait , si Ton a fait rire un moment, 
r— Quel est donc le genre qui peut conduire 
à la célébrité » sans exposer aux orages de la 
critiqué Mais la physique vl*ki*toire'na*« 
turelle, la chimie : dans cet empire « on se 
dispute peu ; il sufEt même quelquefois 
4^aYoir trouvé un sel ^ une belle existai ^ 
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lîaaiîoii 'f d'avoir observé leê petits tours de^, 

quelques inseetes , pour être soi-même trè^^ 
grand. ^ Ak ! ifiit me propose^-voûs ï J*irais 
ëteiudrc mon im<iigînation , étouffer I^s .sen* 
ticMens qui m^aoimentt 7 Me seraîl-ce pas mou- 
rir avant le temps ?, Quç peuvent faire de plus 
les traits de la satyre ? * 

$ur cieldi il brisa la coIftTersalidn ei a^éloi-* 
gaa* 

- ' m > ' < * « r ^ 

• . / • 

.... y Fruçlidor as » 

« 



( N\ 66. ) Leiirt du général 



A. mon retour à Parîé^, monsieur , j*ài vn ^ 
avec un plaisir* extrême , les changemens 
iieureux que le gouTertiement actuel a exë-' 
cutés. II y a quelques années que Paris était 
un composé de plusieurs siècles: dans certains 
quartiers on croyait être a'u temps de vos rois 
de la première race ;'dans d^aûtres, on se 
crèyait au temps hetlreux où le bon St»- Louis 
rendait )ustîce , assis au pied dun arI>A,dans 
le bois de Yincennes. Certaines rues rappe* 
laient le temps où vos graves magistrats, ces 
hommes intègres t - ces défenseurs die Vétat, 
les Molé , les Lbopital, se rendaient au pa- 
lais avec leurs robes rouges et noires , et mon-, 
tés sur des mules. Maintenant enfin les plus 
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Maux èdifici^s ne sont* plqs thasqaës >t d<«*' 

parés par de petites maisons' bizarrement 
construites ;'.et plus bi^tr^mèht placées': 
parto.ut voit des rues nouvelles s'ouvrir y 
des ponts' et 'des quais nôuvelsmx se com- 
,niencer , et sans doute 'que Ton île tardera 
pas à ( Il ajouter un autre en face de Tan- 
tienne éeole mitîiaire » \t sais qu-on en parte ; 
mais à tant d'avantages assurés a la capitale , 
ne devraii-ofl pas ;&*enipVcsscr de lut en pro** 
curer un autre , d'autant plus précieux , quUl 
intéresse la*vie de plusieurs individus ? je veux 
dire cejui de rendre plus sûrs les Gbamps-^^ 
£lysëes. J!avaU un ..voisin très-aîmable , qui , 
comme moi était obligé d^aller souvent à 
pied ; j'ai été" très-douloureusement Surpria 
d-apprcndre que des ini;sérables Tavaient rra- 
iContrë , lui avaient mis une pierre dans la Lou- 
che 9 pouc en»obtcuir plus sûretnent Iç silence^ 
.ravalent dévalisé et jeté à la livièrc.; leur 
retraite, après a été ma^he^reuseinent ^rop 
sûre.. Lijs personnes qui m'ont appris ce fait, 
in^en ont conté' beaucoup d'autrës, et vrai-^ 
scniblâblemcnt elles ne. savaient pas tout t 
elles nit dirent aussi que te gouvernement 
avait Tintention d en faire un.parc, et par 
conséquent de le renfermer .comme, les Tui- 
leries. On ne peut . qu'applaudir à des vuea 



. aussi sages : mfis pourquoi ne pas commencep 

^de suite y surtout par le côté de la^rivière? 
est*il quelque chose de plus pressant dans 

. Paris? Car il est certain que s'il existait une 
grille en fer , 'depuis . le ' corpsrde-^arde de 
la bairrière de la Conférence, jusqu^à là place 
de la Concorde , avec quelques portes pour 
les personnes à pied , et une seale pour les 
voitures 5 dans la direction gù 
s^ait placé* ùo copps-de^garde intermédiaire 
à ceux ^uî existent ; iP est certain, dis-je, 
que les coqtiins n'ayant de retraite que sur- ; 
des corps-de-gar8e ^ ne se porteraient pas fa- 
dlement ht arvéter les piétons ; peut-érre 

^lème quei ç.ette dépense. suffirait , s.a(is fer- 
mer les autres issues des Champs-Elysées, 
parce que Tan aurait deux» communicatioas , , 
l'une sur le quai., et Pautre par le* faubourg . 
St.*Uonoré, pour, parvenir à GhaillQt et à 

' Comme iiy^jdesjpersonnesiiqm lesipr^ie^' 

ne coûtent guères, il s^cn trofiva une , pré-: 
sente aux récits que Ton me faisait , e^ âux 
flaoyens de sûreté que je proposais, qui b!àma 
ma gritte de fer,' ot qui voulait que Ton -fit 
une galerie dans le genre de celles du Palais* 
Royal-;' en 'mettaift seulement tout le rez-de- 
chaussée en poétiques à trois rangs de colon-^ 
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ces por>i<}ue^ ne. seraient ouverts; %ue,l0! 
jour ; on pourrait s'y réfugier dans les temps 
,£lie. préfendit que cette promenade 
découfertc y serait charmante dans toutes left 
saisons ; que les opagasins ^ni ser%ient ao^es* 
sn^f auraient un grand prix. On lui fit diffé- 
mites difficultés^ et entr'autres. la dépensa 
énorme 3 ellô eut réponse à beaucoup de 
choses^ et assura qoe si le goaTernemc^ih 
¥;oukit céder la moitié de la largc^ur de l'allée, 
da Cours àt la Reine à une ^çmpagnle que' 

,l!.on astreiudriMt d^exécuter ce p;ro)et dans six 
mis, il en trouyerait fadlemeUt. Mon homipei 
â^.projcts , ajouta eij^ore que«. si Ton pavait 
toutes les parties qui ne le sont p<is, de\la^ 
place de la Concorile a la barrière <ie Passjf t. 
et que Ton multipliât les acqueducs , le pi^l^c 

. aurait moins '4^ poussière , .çi ie- Toyage de 
St^-Cloud serait plus agréable. 

Je yous livre , monsieur , les idées de ma 
mpiéiéf et mes observations î. dans Pans.^ 
çbaqbe homm^a les sicDDes. . . 



VaidémUir« aa 11. 



^ {N^'. B'].) LeUre.du générai D....^. 
\^os réflexions sont fort justes, monsieur ^ 

* ■ * 
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( Ï79 ) . 

• sur les ^ dësoodrcs que cauac à la société la 
passion de Tamoar : quand on les contemple; 
on ne sait trop s il ne vaudrait pas mieux ôter 
à catle passion s«« cfaarmes , en là f^pprochant 
davantage de (;e quelle devait être avant^ le 
pe^SécHonneiiient des sociétés enrOpétkiAesi ' 
<!t de ce qu^elle est en Asie. 

J*ai reçu votre dernière letfi^e aux baiils 
d^Acqui , près de Gènes : ces bains' sulfureux 
ont une chaleur de soixante degrés. Les 

" m • h m'a 

Romaips , qui aimaient singulièrement Jep . 
bains, faisaient un grand cas de ceux d'Acqui» * 
G*était, de leur temps , un€ joliç colonie; 

• aujourd'hui , c'est une pauvre ville , dans unis 
vallée charmante qu*arrose la rivière de«fioi&* 

' niida ; elle sépare la ville de la petite plaine 
oh se trottTe' rétablissement des bains. Les 
ducs de Mantoue , et ensuite \ts rois de Sar« 
daign^ l'ont a^àndi et- rectifié. Ces baiù 
ont> une vertu extraordinaire pour cicatriser- 
les plaies, et rendre aux nerfs leur tensioià ' 
et leur élasticité. Nos soldats y ont trouvé 
la proi^te guérison de leurs blessures : j.e 
voudrais qtie Téubiissement devint explnsive-^ 
ment militaire, et que Von créât des, bain% 
civils dans la ville d'Acqui , dont les eaox 
sont plus chaudes , et* ont les mêmes pro- *' 
priétés, . 
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L*usage des bains est très «-^palut aire : les 
JlQihams,qui Bravaient pas de linge v passaient 
dans Teau'chîàude une partie de leur journée. 
Pline lancren y lisait et y méditait ; fiénèque* 
et tant d'autrjes y moururcnj: par ordre de 
leurs ^racietatnaitres ; les Néron ^ les^Dfpii* 
tien , les Caligula , etc. 

Je vis ici dans* un abandon extrên^cment 
agréable ; je ne. m'occupe que de mes sensa- 
tions : Pair pur des montagnes , la vue de 

l'Apennin ; le caractère des habitans, m'en 
fournissant dé multipliés. Je viens d*âtre té- 
moin d'une scène tragique ; c'est encore 
l'amour,' et je m^écrie, avec lé bon La Fon« 
taine ; Amour , tu perdis Troyef , 

Madame jeune et belle, avait un 

éavalier servit jeune et fidèle. L^uâage qui 

.autorisait leur..liabofi ^ interdisait aii mari 

• ' ' 

toute, jalousie , et il admirait , cômme. tous 
ses compatriotes, la constance de deux amans. 
Une maladie cruelle, et trop commune en 
Italie, vient. menacer les jours desmadamé 
B.... ; un cancer attaque son sein délicat , 
^ comme ^n^ tendre fleiJr, dont ,un insecte 
cruel dévore la tige : madame B.... sç décolora 
•et voit t affreuse mort js'àvancçr à grands pas« 
A vingt ans , renoncer à la vie , est un sacri-^ 
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fice biea douloureux ; . oiaî» renoncer ^ 

niour le plus tendre c&t un sacrifice glusjtef^ 

rîble encore. Je ne yous peindrj\i.po;nt 
cruel de son amant 3 sa raison pi)raît,cgi\F<^e | 
il s^occupe jour et nuit à trouver ùn remède 
pour un mal réputé incurable ; il avait quel- 
' ques notions>de chimie ; il donne a sa mai* 
tresse un breuvage qu il croit souverain. 
' Quand «Ile sut que sa (in était prochaine » 
elle entra dans une espèce de désespoir. Elle 
accabla sua amant de reproches: « C'est par 
Touà et pour vous que je meurs « -dit-elley 
l'en pense encore assez bien pour croire que 
vous ne me survivrez pas: promettcz-lc moi; 
je descendrai avec jnoins de peine dans lu nuit, 
éternelle « si j'emporte- 4 idée que vous m Y 
suivrez. » M« .S..... le lui promit ; et en elfet 
à t>eine fut-elle expirée, qu^il arrangea se^ 
affaires, écrivit à un frère qu'il chérissait, 
et qui méritait' de l'être : « quand tu recevras 
» ma lettre , je ne serai plus ; pardonne , ô 

» mon frère , paon ami ^le le lui ai promis ! » 

■ t 
• • • 

' . P. S, — L'opium ne fiiit rien ; il faut avoir 
recours à de^ moyens plu9 certains , puisque 
je le lui ai promis. 

£ffectivement M. Si^, lassé d^attendre la, 

i5 ê 
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ndrff Poplum , s^ofurrît Im-méme les veines , 
€l alla «xpirer sur le lit 4^ son malheureux 
frère j pour qui ce genre de mort sera tou- 
Jodniiae image cruelle. 
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DE L EDITEUR. 



J^AI trourë daM nn^ lettré iitipriméè dans le 

leuilleton du journal des Défenseurs de la 
Patrie (du 16 frimarrcan \ù)^ ùn tableau 
«ssez bien fait du plan de Pouvrage que je 
. Tiens de réimprimer : je crois utile de la 
donner ici, parée quelle présente les vues 
qu a eues Ntiteur , et là critique des eudrq^ti 
où il s est trop abandonné à sa facilité. ' 

« Je TOUS obéirai avec plaisir, monsieur ^ 
9 puisque TOUS Toulêe que Je tous ,piu*le de 
» la Correspondance de deux généraux sur 
a diçers sufeisi parce que suis avide de ce 
i».qui émane de la plump des ipiUi^aires. Il 
» n'est point » en effet , d'un médiocre intërèl^ 
» d^euteodrc raisonner sur les ^vénenaens 
a et les résultats de nos mémorables cam^ 
^ pagnes» ceux ^méme qui en furent les t4^ 
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j»^moi{is ou acteurs, et de les Toîr rattacher 

j^:0£t=^ii^ii»~om si glorleuscm pr;tliqué , à 
» des principes qu^ils ont brisés pour les ré- 
» tabUf p^Hjs g^andjS et plus certains. • 

» JeHrbûve'^aâsit quB Vamour-propre na- 
» Uonal cs^ intéressé à prouver à TJiaropc 
•►que le màri}e:ào,r tps généfi'îfife nVst pas 
» seulement d^avoir su diriger une valeur 
» fongueuse , une aveugie împëluositë. 

1) J'ai donc recherché iViuvrage dont tous 
>vmç .parlez ; je n'ai pas tardé à ni apr^-ccvoir 
m que CCS d^x gé^éfiau^^^^^aulricbieii et franr 
p caîs, p.;i;laient lrt.)p;.bieii la inùmc .langue , 

el^différaîcnt tfop p.cu dans leur sty^e^ pour 

n'ètrç pas pn„ai(\/nc olficier fran^î^i^. Tout * 
m cçl^ .:n^cst qoJuiv 'voilc. dout hauteur a cru 
^•S{!.Qavjtiloj^pt r ; niijij <jui , flottant dans sa 
i^^arche prévripll^e , s^cutrouvxe assez sou- 

veut à certain rCsprit de corps , qu'il, laisse 
» cntrevôir-tout cVi le frx)n<)ant ; je suis tenté 

de croire que c;cst un oiHcier du génie qui 
Va servi Ions:- temps en lîaKe. Observateur 
^» habile , critiq*uc fip « quelquefois amer, 
j» pressé d'i^Ccs, il paraît avoir écrit en cou- 
>>Vâht /plus* ep militaire instruit et prompt^ 
» qu'en écrivain méthodique et châtié. 
^ . ]^ dur un canevas légèrement tissa , a travers 
» lequel parait , par intervalle , un double 
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* D> épiiod« ûdoareux , ùn entrevoit ; air tnillea 

» de mille teintés vives et disparates , le véri- 
» table ^ motif de Fouvrage ; c^est une idée 
' 1» importante > et qui mérite d^être sérieuse- 
» «eût discutée. Je* vais von» la développer 
a) en peu de.mots; ensuite j'indiquerai cette 
a foule de.traits qtie l'auteur lance de toutes 
parts pour > se dérober ay- public^ ou pour 
n piquer sa curiosité, et par i<»qu«U il lait 
. Il souvent preuve de §aût et des- conAaissancea 
1^ les pins variées. - " . ' . 

: » Après avoir irappé de ridicule les préten- 
.)) tions exclusives des divers corps qui coiur 
«I posent l'aroiée , indiqué ^ comme .irapoli- 
.» 'tique et nuisible , la réunion* du génie et de 
. .ni-'arlillerie r -eomme niécessaîre de véduire 
' î» celte dernière à n'être qu'une arme, à Tins- 
:ii tar ^ la cavalerie et de ISnfanterie , il in-» 
j» siste sur la similitude des fonctions de l^of- 
I» ficier du génie et de celui d^étafknéjor ; 
il similitude telle qu'on a été forcé de cou- 
• »%ndre , par le fait, une grande partie de 
V çes fonctions à Tarmée ; il démontre iim- 
)i portance des places fortes habilement ëta- . 
n blies.,.ravantage qu^ii y aurait à ce qu^elles 
)) fussent projetées . attaquées et délendues 
par des. officiers qui réuniraient atix^ con- 
7^ naissances de. ceux du génie ; Pexpérienca 
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y- et les iS^âctl^iif * 4« «eux de Pélai*ma}orr A 

» arrive ainâ à son hui i qui ebt la r*éumoix 
» ^ ces deniC corpi^ • ' 

• >» Le» i}4j»u6truçtionâ dont est chargé le 
m eorp^ 4n gëmev«eraient scmib la direetioif * 
t¥ 'iwméàiMià diQtficiers de place , espèces dé^ 
m iSes miliisii^s , que teor permanence met^ 
» trait *À .^ïlàOi à^ faire exiscuter^ avec plu6 
m d^intélUfaiite e^d'ëcociomie , «eadiTert irsH* 
» Yaii»*ijnfaf 41106 , dont k& dëiaiis donnenC 
» soarcnt aux ofBoicrs sortant des armées , 

♦ du dégeù) ou des! inclinatttun casanières ; 
•» seulen^^cnt k*s projets en seraient confiés 

MX* oifioiers d^ëtet-majpr, et jugés par le 
^comité des inspecteurs généraux de toutes 
>àrfm£ret chef d^état^maj tardes années /qiii^ 
» à ce titre seul /feraient ««partie du corpa de 
•^ rétat-^nBajor général /il en smaît i yhtu-prèa 
-'i^.dc ipêoie des constructions de l'artillerie. 
' » X/iUstrùction d^uii- corpd qui réaniTail'des . 
» (k^nctionsaussi importantestle devient aussi 

* ellè*mêniê Pauteiir croit y pourreir saf- 
» iisainment , en tirant les sujets ^u41 y dcs- 

tine de l'école polytechnique , les tenant 
A deux ou troii^anar à une éede spéciale ^^p- 
MpUeaiion, où l'on apprendrait toutes les 
» partiels de la guerre, particttlièremeRtxellea 
jm qui font l^objet des études des offîciers du 
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génie ; H lét ftitt pAsMr eii9nttë*'H2ii*»n dans 
» 4!artilleri€ } six mois dans Ptitfattter ie , six 
» mois dans la cavalerie, et un an à la topo^ 
a» gtaphie; enfin j il compoifje ce corps de cent 
» colonels, deux cents licutenans-colonels, 
» trois cents capitaines de première classe « 
j» et quatre cents de seconde ; en tout, mille 
m officiers , qu^it croit derdîr faire bien alors 
^ ce que maintenant deujfc mille cinq cents 
» font midiocîr^meiit : il, aiet à ses ordres 
j» immédiats l^s compagnies de mineurs, $a- 
ji peurs , poat<^nniers , et armuriers. ' 

» Telle est la principale idée de Pauteur: 
^ elle n*est paa précis^naent neure ; mais il se 
a Tiàpproprie par len développemens qu il lui 
m donac': je ne sais comment la juge le gou»» 
n TeipeoieAt ; mais il parait qu'elle séduit 
». quelques militaires par sa simplicité et son 
» apparente utilité : quciquea* uiis mème.^ 
» comme le général A., désireraient qu'elle 
« lût plus étendue v et ne voudraient fai- 
» rc qii^un corps unique , ordonnateur de 
Ji loutM les partiae industrielles de Tarmée » 
M cpnEées ^usqu'içi à Tétat-major et aux corps 
m d*àrtilterie et du génie ; ils lui doniiéraient 
n pour auxiliaires en campagne , ks topo- 

graphes , les mineurs, sapeurs, poniénniera 
#.et armuners ; et* dans 1 intérieur » les 
Ji^ficiers de place ^ Wkédilês miUiàifês^ 



. » Ceci:^ aa tarplns , ne sesait que le pér- 

» fectionn^ment de ce qui se pratique anee 
* succès ea Allemagne e\ Prusse , où Tétat 
^ inajor» établi sur ces bases, est le corps le 
» oàieux composé et le plus instroit. 

» Ce sujet» trailé isolément, nVùt interressé 
» qu^un petit nombre de lecteurs, et la mteiW 
^ leute idée tombe ou languit quand elle n^têt 
M pas mise à la portée du plus grand nonv- 
»bre;c^est ce qui parait avoir décidé Tauf* 
^ leur à entremêler la sienne de beaucoup 
» d'idées dun intérêt varié. Toutes ne. sont 

pas également heureuses ; plusieurs néan- 
» moins se font distinguer. J^ai été firappéd-un 
j» trait neuf dans l'éloge d'un homme qu'il 
M devient si difficile de louer dignement, cest 
» celui qui représente B. . . ; . ftromenq/it la 
4» pensée de celui açec 4fui^ il conperte çers 
» toutes les limites de la polUique , de la mo- 
» raie et des combinaisons ynilitaires. - * 

j» Son projet sur le Jardin des P.lantes # ex*- 
» cepté pour ce qui a rapport à la m^agerie^ 
» tient du romanesque ; sa lettre sur Tétatde 

nos connaissances est vague et faible. 
» 11 s étonne de v/>ir les troupes de terre 
* des colonies aux ordres du nrinistre de la 

.marine ;. il remue la boue deb fournis3eurs , 
y* et signale des abus des coasciis militaires. . 
» Ses observations sur 1^ s p#ctaclei t aiur 



9 les çalendriers-» quoi qu^îi^sez justes , n^ofirenl^ 
» rien de piquant. . ; 

» Celles su^ Te papîer^rodnnatc dônnënt^ 
» plus à penser; il tait un rapprochQment frap- 
» pant de la-honte de îiôs ayctix égares par 
» LaW'^ avec ce <que nous avons vu^ de nos 
jr jourâ. • ' * ' 

» J^aime assea son; idée ; que les chants 
f populaires ne spient pas abandonnés au"* 
» n^auTais goût ou à l'immoralité. Je pense' 
ârtvcc lui que les mœurs sont moins variable^ 
9» soùs'tegQUTememettt républicaîn ; mais j'ai 
» cessé de croire à Tutilité de Tinstitulion des» 
» censeurs', qui m avàit long-temps séduit. 

» La paix eflaçaui les souvenirscrdes maux 
♦ de cette longaé guerre, je nïrai point les 

rappeler^en vous parlant des justes plaintes' 
» de l'aotenr c^ontre les fti'auvais traitemens 
.» fidts trop souvent à nos prisonniers. Je pe 
» dirai qu un mot de l'inconséquence de nqa 
» fêtes , et de cette manie d^otîquité qui veut 
» naturaliser sq^ le ciel inconsrant et nëbu.- 
» ieux d(5 Paris ce que favorisait le doux 
j» chmat de la Grèce. 

» Je ne vous parle pas djane lettre assèz* 
» piquante^ sur la composition d'une l>lblio- 
» thèque , hi*des amours épisodiqucs de^ . 
» deux aides de camp , oi!i le caractère des 



fftO APPENDICE. / . '■: 

» Françaises et dés Italiennes est assez bien 
• tracé* Je m*aperçois que ma lettre devient 
» un volume, et je âai3 par^ne observation 
» sur le style de cette.. correspôodance ; il est 
» facile et vl£^ et ^ ressent des défauts «qifi 
» accompagnent oVdinairement ces dè||x qua- 
ii*lités ; il est souvent négligé par fois incor-* 
rect: néanmoins il se fait lire avec intérêt ; 
«Tnais on demeure conraîncu que si l^auteur 
M avait eu plus de temps à donner à son ou- 
ji, vrage , il en aurait , en beaucdup d'eQd.rpll^ 
» châtié davantage et la forme et 1^ fonds. » 

* 
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